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LES TINTINNIDES

GENERALITES

Les Tintinnides constituent, avec les Diatomacées et les Péridiniacées, le

troisième groupe important de protistes dont le mélange, en proportion variable,

forme habituellement la grande masse des échantillons de notre microplankton

marin.

Les Tintinnides ne sont plus des organismes plasmodomes comme ceux des

deux premiers groupes. Ce sont des organismes plasmophages, des destructeurs

de matière organique, à la façon des animaux dont ils sont les représentants les

plus simples.

Ce ne sont plus, en etfet, des protophytes produisant de toutes pièces aux

dépens des matières minérales en solution les matières complexes qui les

constituent et qu'ils peuvent svnthétiser avec l'aide de l'énergie lumineuse

pour se les assimiler directement; ce sont des protozoaires qui, dépourvus de

pigments propres à la réalisation de la synthèse organique primitive, dépen-

dent des matières organiques déjà réalisées dans d'autres organismes, quels

qu'ils soient, pour pourvoir à leur alimentation.

Les protozoaires rencontrés dans nos eaux sont presque exclusivement des

infusoires hétérotriches, vivant dans une sorte de capsule chitineuse, dont ils sont

eux-mêmes les artisans.

C'est ce qui assure une vie indépendante, au sein des eaux, oi:i ils flottent libre-

ment, à la manière des protophytes dont il a été question antérieurement, au

contraire de leurs congénères qui, ou bien ne s'accommodent que de l'eau douce
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OU bien ont besoin de se fixer sur des corps étrangers qui flottent dans l'eau et

auxquels ils doivent de flotter également, mais occasionnellement.

Ces infusoires loriqués sont des Tintinnides.

Ils doivent ce nom à l'analogie que présente leur capsule, généralement ouverte

d'un côté seulement, avec une clochette, tintiiinam.

Pourvus d'un corps nu, mobile, extensible et contractile dans la capsule au

fond de laquelle ils sont fixés par un pédicule, ils présentent à leur sommet une

sorte de bouche entourée d'un péristome, formé de lamelles vibratiles, qui prend

son épanouissement lorsque l'animal le déploie en dehors de l'orifice capsulaire.

C'est dans cette attitude qu'il se meut, se met en chasse et absorbe sa proie.

Dès qu'un sujet d'appréhensi3n se produit, cet appareil est rapidement rétracté

dans la coque, où l'animal se blottit.

La multiplication s'opère par division. Celle-ci s'annonce par l'apparition sur le

flanc du corps d'un nouvel appareil oral, pourvu de plaques vibratiles, mais qui

reste momentanément sans usage. Plus tard, un étranglement transversal se pro-

duit au-dessus de cet organe nouveau et, lorsque la moitié antérieure s'est isolée

du reste, elle s'échappe de la capsule avec les attributs d'un organisme rajeuni,

mais nu, et doit s'équiper d'une autre coque, tandis que la moitié inférieure conti-

nue à occuper la capsule maternelle, où elle redresse son péristome et reprend

l'attitude du sujet primitif.

On assiste fréquemment, en outre, à des phénomènes d'enkystement, qui attei-

gnent, soit le sujet tout entier, soit ses produits de subdivision préalable opérée

au sein de la capsule. Une membrane épaisse circonscrit ensuite le protoplasme

tout entier ou ses produits de subdivision, après contraction et déshydratation, et

les kystes ainsi formés peuvent passer à l'état de vie latente en attendant le retour

de circonstances plus favorables à l'exercice de la vie active.

La fixation qu'on leur fait subir au sortir de l'eau, pour en assurer la conserva-

tion, les prive désormais de leurs manifestations physiologiques, en les figeant

dans l'attitude qu'ils avaient au moment du contact avec le réactif employé.

Il en résulte une difficulté réelle de les scruter au point de vue de leur consti-

tution organique.

A priori, cette étude semblerait élémentaire si l'on pouvait la pratiquer sur des

sujets vivants, dont on pourrait suivre les évolutions naturelles et analyser les

organes qui les permettent, dans l'exercice de leurs fonctions.

Mais on se rend compte des difficultés qu'elle présente, si l'on réfléchit à

la sensibilité extrême de ces organismes délicats aux moindres modifications de

leur milieu, au travail que nécessite leur capture au filet fin, et aux détestables

conditions d'observation microscopique que créent les mouvements du bateau.
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Ces circonstances désavantageuses rendent ce travail matériellement impos-

sible. Mais on peut tourner la difficulté en rapprochant par la pensée les éléments

de documentation recueillis occasionnellement de l'examen d'un grand nombre de

sujets momifiés par les milieux conservateurs. Ce travail est plus long et plus

aléatoire; mais il est susceptible d'être mené à bonne fin.

Comme, d'autre part, il a été reconnu que la forme de la capsule est constante

dans chaque espèce et que cette forme est elle-même spécifique, l'usage s'est

introduit de demander principalement à ces coques rigides et peu déformables, les

caractères propres à les classer.

Aussi bien, les coques rencontrées dans les échantillons de microplankton sont

souvent vides et on peut les rattacher à leur espèce, même en l'absence de l'or-

ganisme qui les a produits.

Il n'en est pas moins vrai que cette base de détermination est arbitraire et que

la distinction des genres, manquant de critère tiré de l'infiisoire lui-même, est

souvent sujette à caution, puisqu'elle dépend, dans une certaine mesure, de l'appré-

ciation de chacun.

Au demeurant, on peut s'accommoder, en attendant mieux, de la classification

essavée par Daday, qui s'est aidé des observations de ses prédécesseurs et des

siennes propres, faites à la station zoologique de Naples, en 1886.

Le système de cet auteur a, du reste, subi certains remaniements et reçu des

compléments qui l'ont mis au courant des découvertes postérieures.
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EXPOSE ANALYTIQUE

Genre CYTTAROCYLIS Fol.

Capsule à membrane double, dont les deux lamelles, l'interne et l'externe, sont

reliées par de minces cloisons disposées perpendiculairement, qui les rattachent

en déterminant un réseau alvéolaire. Celui-ci se traduit extérieurement par un
aspect nettement réticulé de la capsule. Aucune applique superficielle de corps

étrangers ne vient en surcharge sur cette trame plus ou moins régulière.

Cyttarocylis serrata (Mobius) Brandt.

(PI. XXII, fig. I.)

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

1887. Tintmiius seriatns MôBlus, p. 120, pi. 8, fig. 40.

1896. Cyttarocylis serrata Brandt, p. 60.

1899. Cyttarocylis serrata JôRGENSEN, p. 30, pi. I, fig. 11.

1900. Cyttarocylis Ehrenbergii Clève, dans le texte.

1905. Cyttarocylis Ehrenbergii Van Breemen, avec kj'ste.

Caractères. — Capsule assez volumineuse, cvlindrique, atténuée en dôme à

l'extrémité inférieure et surmontée, de ce côté, d'un prolongement assez court et

obtus, largement ouverte à la partie antérieure, au-dessus d'une dilatation circu-

laire, localisée et couronnée, sur l'ouverture, d'une rangée de très petites dents
nombreuses mais peu proéminentes.

L'aspect réticulé de la coque est bien accusé, mais les mailles du réticulum ne
sont pas régulièrement hexagonales comme dans d'autres espèces : C. gigantea
Brandt, C. apiculata Meunier, C. Iiemifusiis Meunier, par exemple, qui sont
plutôt propres aux régions polaires.

Figure. — Figure i, planche XXIL Vue stéréoscopique d'une capsule vide.

Observations. — Cette forme nous a paru susceptible de certaines modifica-

tions qui se traduisent particulièrement à l'orifice de l'organe.
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Nous en avons trouvé d'assez nombreux exemplaires où se trouvait substitué à

la couronne de petites dents une sorte de col hyalin, simple on marqué, vers le

milieu, d'un replis circulaire qui le partage en deux. Cette collerette, qui surmonte
l'orifice de la capsule, est exempte du réticulum qui se traduit sur le reste de la

membrane. Elle s'en détache nettement au-dessus d'un ressaut de la membranelle
externe, et quand elle est dédoublée par un replis circulaire, celui-ci fait aussi un
léger ressaut qui s'aperçoit très bien en coupe optique.

Nous ne disposions pas d'assez de place dans nos planches pour traduire ces
particularités secondaires qui n'altèrent pas sensiblement la forme typique de
l'espèce. Nous la signalons toutefois comme var. iiiarginata de C. serrata.

Van Breemen (1905) figure un spécimen de cette espèce dont l'animal est

enkvsté au tond de la capsule, sous la forme d'un corps globuleux surmonté d'une
papille du côté inférieur et entouré, à distance, d'une fine membrane hyaline qui

disparaît tôt ou tard, après la mise en liberté du kyste. Nous l'avons rencontré
aussi plusieurs fois sous cette forme; mais nous nous sommes dispensé de la repro-
duire par défaut de place et parce que nous aurons l'occasion de relever une for-

mation analogue dans l'espèce (\ Ehrciibcrgii àowt il sera question ci-après.

Distribution. — Cyttarucylis scri'dta se présente rarement dans les eaux de la

Mer flamande, bien qu'elle paraisse y être dans son haliitat normal
; ses spécimens

sont toujours peu nombreux et ses apparitions subissent parfois de longues inter-

mittences.

Cyttarocylis Ehrenbergii (Claparède et Lachmann) Fol.

(PI. XXll, fig. 2 et 3, et pi. XXIII, fig. i.)

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

1858. Tifithinus Ehrenbergii Claparède et Lachmann, p. 203, pi. 8, fig. 6 et 7.

1S80. Tiiitintnis Ehrenbergii Kent, p. 607, fig. i et 2.

1884. Cyttarocylis Ehrenbergii FoL, p. 57.

1886. Cyttarocylis Ehrenbergii Daday, p. 583.

1886. Cyttarocylis MarkiisovszÂyi DADAY, p. 581, pi. 21, fig. 4.

Caractères. — Capsule grande, cvlindrique, atténuée à l'extrémité inférieure

et prolongée plus ou moins fortement en une sorte de queue conique, émoussée
au bout.

L'ouverture, de diamètre égal à celui du corps de la coque, est tronquée perpen-
diculairement à l'axe longitudinal et dépourvue de dents.

La membrane, assez peu rigide, est formée de deux membranelles, distancées

l'une de l'autre et réunies par un réticulum de petites cloisons qui dessinent exté-

rieurement une maillure fine, irrégulière, mais de calibre assez constant dans les

mailles.
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Figures. — Figure 2. Aspect extérieur, en vue stéréoscopique, d'une capsule
vide.

Figure 3. Aspect extérieur d'un autre spécimen plus petit, dont on pourrait
faire une forme marginata, en raison du col hyalin qui surmonte la capsule à son
orifice.

Figure i, planche XXIII. Vue de l'animal enkvsté, au fond de la capsule qui
n'a été qu'incomplètement figurée.

Observations. —
• Nous crovons devoir considérer, comme une simple ano-

malie du Cyttarocylis Ehreiihergii tvpe, la forme reproduite figure 3 de notre
planche XXII, qui se particularise par la présence d'un col hvalin, une sorte de
margelle, qui se profile autour de l'orifice de la capsule, au-dessus d'un faible

ressaut marqué à la limite de la partie normalement structurée.
Cette forme est évidemment analogue à celle du tvpe, quoique sous des dimen-

sions un peu moindres que le spécimen que nous avons choisi pour reproduire ce
dernier, mais ces dimensions sont du reste assez variables pour qu'il n'y ait pas
lieu de tenir compte de la différence qui s'observe, à ce point de vue, entre les

deux dessins.

La maillure de la coque est ici plus lâche, moins définie; les mailles v ont une
orientation plus longitudinale, surtout dans la partie inférieure; mais ces différences
de structure intime rentrent aussi dans les limites des variations possibles de
l'espèce.

Nous en faisons une variété marginata de C. FJirenhergii.
Il nous paraît inutile de faire remarquer l'identification évidente, selon nous,

de C. Markusovszkyi Daday avec C. Ehreiihergii ¥01..

C'est la même forme, la même structure, les mêmes dimensions, sous deux
appellations différentes, dont l'une, celle de Daday, est certainement inutile.

Les caractères qu'il décèle dans le corps de l'animal sont personnels au sujet
qu'il a vu en état de demi-extension. S'il avait voulu en dessiner un autre spéci-

men, il l'aurait vu dans une attitude probablement différente, tant il est vrai que
ces organismes, à corps plastique, varient tellement leurs aspects, qu'on ne peut
trouver aucun caractère fixe dans les modalités de forme qu'ils peuvent revêtir au
moment de leur fixation.

Quant à C. Claparedii Daday, nous estimons aussi que ce n'est qu'une variété
de C. Ehrenbergii Fol.
On sait, en effet, que cette forme se caractérise par la présence à la partie

antérieure de la capsule, d'une zone plus ou moins large, découpée par un sillon

spirale, décrivant un ou plusieurs tours de spire, dans laquelle se continue la

structure alvéolaire qui se traduit dans le reste de la coque.
N'est-ce pas tout simplement le résultat d'une reprise dans l'édification de

l'organe, après une période de repos causée soit par l'inactivité passagère de
l'animal constructeur, soit par un accident qui l'a privé momentanément de sa

faculté constructive?
On n'ignore pas, en effet, que l'accroissement de cet organe se fait souvent

suivant un mode hélico'idal qui, dans bon nombre d'espèces de Tintinnides, se

traduit d'une façon manifeste par un sillon spirale qui s'imprime dans la partie
antérieure principalement, la dernière formée.
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Le processus de construction de la coque n'a guère été étudié jusqu'ici.

C'est cependant un point de vue physiologique qui a son importance, mais qui

est généralement tenu dans l'ombre par les planktonistes, plus soucieux d'opérer

le recensement des espèces qu'ils rencontrent, d'après leurs caractères morpho-
logiques.

On prend cet organe comme un attribut de l'espèce, sans se demander com-
ment l'a produit le jeune infusoire qui est expulsé, à l'état nu, de l'enveloppe

maternelle, dès sa séparation d'avec la cellule sœur, qui continue à l'occuper.

Il semble bien que la coque nouvelle doive se faire suivant un processus très

rapide, probablement par la mise en œuvre presque instantanée de matériaux de

réserve, que le jeune sujet utilise dès sa mise en liberté, car on en trouve rare-

ment dans les produits de pèche planktonique qui soient encore dépourvus de cet

organe de protection et comme tels, ils passent facilement inaperçus, n'ayant pas

encore revêtu les attributs de leur caste. Mais son parachèvement peut se faire

attendre et semble résulter, dans bien des espèces du moins, non pas d'une super-

position d'assises annulaires produite d'une manière continue ou par à-coups,

mais plutôt suivant une spirale, qui lui donne, quand le mode de progression reste

marqué par un accident quelconque de la trame, un aspect cochléaire, au moins

dans sa partie antérieure.

Certaines espèces révèlent cet aspect cochléaire même dans la partie inférieiu-e

et traduisent ainsi le processus spirale suivi dans l'édification de leur capsule, dès

son origine.

C'est ce que l'on peut constater dans l'espèce C. spiralis, qui nous occcupera

plus loin.

Bref, nous tenons C. Markusovszkyi Daday comme identique à C. Ehren-

bergii Fol et nous rattachons à cette dernière espèce, comme deux variantes

physiologiques, la forme inargiiiata, décrite plus haut, et la torme Claparedii

Daday, qui se présentent aussi accidentellement, l'une et l'autre, dans nos échan-

tillons de la Mer flamande.

Cette grande espèce nous a offert plusieurs fois des phénomènes d'enkvstement.

L'animal perd son appareil adorai, se contracte au fond de la capsule et

s'entoure d'une membrane nouvelle, assez épaisse, portant, au côté inférieur, une

sorte de bouchon conique qui proémine sur la partie globuleuse : c'est le kyste.

Celui-ci est enveloppé, à distance, dans une membrane extérieure, fine, hyaline,

m, qui se plisse progressivement et se retrouve souvent encore autour de la spore,

quand celle-ci s'est libérée de la capsule et se rencontre dans le milieu aquatique

où elle persiste à flotter.

Figure. — Figure i, planche XXIIL Kyste en place, au fond de la capsule d'un

C. Ehrenbergii,"do\\\. la partie inférieure seule a été figurée.

Les organismes que nous avons décrits, en 1910, comme organismes énigma-

tiques, sous l'étiquette générale de Papulifères, page 97, planches VI et VII,

et plus spécialement sous les noms provisoires de Firupsis et de Sphaeropsis,

présentent le même aspect.

Certaines de ces formes énigmatiques reçoivent donc ici leur attribution véri-

table, comme kvstes de Tintinnides, et il nous paraît probable que tous les Papu-
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lifères au moins, qui se réclament d'un caractère commun, la sorte de bouton ou
de papule qui les surmonte d'un côté, sont des kystes, sinon de Tintinnides, du
moins d'autres infusoires, comme ceux que nous avons vu pulluler dans les flaques

d'eau douce provenant de la fonte estivale des neiges, dans les dépressions de la

glace des régions polaires de la mer de Kara.

Les organismes analogues rencontrés dans la Mer flamande appartiennent

apparemment tous à des Tintinnides habitant les mêmes eaux.

Ils sont les uns piriformes, les autres globuleux, de dimensions variables et

ont toujours leur coque lisse, exempte d'appendice autre que la papule. Ils sont

libres ou entourés d'une membrane supplémentaire, aussi longtemps qu'ils ne

s'en sont pas dépouillés.

C'est le cas, par exemple, pour celui de la figure i, planche XXIII, dont la

position in situ ne permet pas le moindre doute sur sa véritable nature.

C'est aussi vrai pour l'objet de la figure similaire de Van Breemen (1905) dans

une capsule de C serrata Brandt.
C'est encore le cas pour le kyste d'une variété à!Atnphorella que nous repro-

duisons figure 12, planche XXII, en place, dans une capsule de cette espèce.

Nous pourrions en dire autant de la spore de Tintinnopsis campanu/a dont

nous nous sommes borné à reproduire (fig. 15, pi. XXII) une étape du début de

la formation de la spore dans cette espèce très commune chez nous, et dont nous
aurions pu, si nous n'avions pas été limité par l'espace dans nos planches, figurer

d'autres étapes plus avancées de cette formation et le kyste parachevé.

A citer encore les kystes de Tintinnus pcllucidas Cleve et de Tintinnus bot-

niciis NoRDQVisT, qui pourraient bien être spécifiquement identiques, que nous

avons figurés, planche XI, de notre publication de igio.

Tous ces organismes enkystés, qu'il nous a été donné de trouver en place,

présentent le même caractère, et l'on retrouve également celui-ci dans ces corps

que l'on trouve à l'état libre et qui sont parfois plus nombreux que les Tintin-

nides eux-mêmes dans beaucoup d'échantillons de pêche.

On les reconnaîtra dans les quelques dessins que nous donnons, planche XXIII,
dans les figures 4, 5, 6, 7, qui reproduisent les formes les plus communes dans

nos eaux.

On remarquera qu'ils sont plus ou moins sphériques, qu'ils portent, en avant,

un bouton réfringent, sorte de papule, dont la proéminence est parfois réduite, et

qu'ils sont entourés, certains du moins, d'une membrane mince, ///, figure 6,

planche XXIII, trop large, souvent plissée, à moins qu'ils ne l'aient perdue

pendant leur longue flottaison dans l'eau.

La forme de ces kystes paraît, en outre, se modifier légèrement après leur

libération. Certains manifestent une tendance à s'arrondir, particulièrement ceux

qui ont été formés dans des capsules étroites, qui leur imprimaient une apparence

cylindrique pendant leur développement.

Il en résulte parfois une réelle difficulté de les rapporter à l'espèce dont ils

proviennent, car ils manquent de caractère spécifique saillant qui leur tiendrait

lieu de marque de fabrique en quelque sorte, au moins pour les espèces qui

fréquentent nos parages.

On sait, en effet, par nos figures de 1910, que dans C. gigaiitea, par exemple,

les kystes ont un autre aspect. Formés après fragmentation préalable du corps de
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l'animal, ils apparaissent en nombre variable dans la capsule, sous la forme de
corps ellipsoïdes plus ou moins irréguliers et dépourvus de bouton papulaire.

Voir les figures 3 et 6 à 1 1 de la planche VIII et les figures i, 2, 5 de la

planche IX.
Mais quand ces petits corps, de forme banale, sont disséminés dans l'eau, ils

gardent le secret de leur origine non moins fidèlement que ceux dont il était

question d'abord.

Comme nous le suggérions plus haut, il se petit donc que tous les organismes
de notre série des Papulifères, plus ou moins ornés extérieurement, soient aussi

des formes kvstiques, mais d'autres infusoires.

C'est un rayon de lumière projetée sur l'origine probable de ces objets divers

dont les formes étranges se posaient comme des énigmes quand nous les aperce-
vions pour la première fois dans les produits aussi nombreux que variés rapportés

de la croisière polaire du duc d'Orléans.

Mais, puisque cette digression est ouverte, que penser des formes auxquelles
nous avons attaché l'appellation provisoire de Fiisopsis, planche VI, figures 19
à 25, et planche VII, figures 6 à 8, en raison de leur forme en fuseau?

Ces formes que nous rangions aussi dans notre série des Papulifères et dont
l'une a été prise par Canu {Annales de la stat. Aquic. de Boulogne-sur-Mer

,

vol. I, pt. 2, p. 112, pi. VII, fig. 8 et 9) pour un œuf de Trématode et figurée à

nouveau par Ramsay Wright, en 1907, sous la même désignation hypothétique,

planche V, figure 4, sont toutes remarquables par la présence, à l'un des bouts,

d'une papule bien développée.

Ce bouton hvalin paraît se détruire assez vite par une sorte d'usure, mais sa

présence constante, au moins dans le principe, semble leur réclamer une certaine

communauté d'origine avec les autres formes du même groupe de nos Papulifères.

Nous les retrouvons dans le microplankton de la Mer flamande, souvent déca-

pités de leur papule hyaline, mais encore fermés en dessous par un épais bouchon
formé par une substance homogène, à moins que celle-ci n'ait disparu à son tour

par une sorte de digestion, semble-t-il. Témoins nos figures 8, g et 10 de la

planche XXIII, où nous avons reproduit quelques types choisis entre des

centaines d'autres observés qui présentent, en outre, des caractères divers de
structure protoplasmatique interne, répondant sans doute à des phases évolutives

de leur contenu.
Figure 8, planche XXIII. Forme grande de Fusopsis, qui se profile en longue

pointe d'un côté et qui a gardé, à l'autre bout, en dessous de la papule disparue,

le bouchon homogène qui la termine maintenant de ce côté. L'intérieur est

rempli d'un protoplasme fortement granuleux, dont les granules se sont rassem-

blés vers le centre, probablement sous l'action des réactifs et qui laissent bien

apparent l'ectoplasme lui-même. Celui-ci garde encore son adhérence avec l'inté-

rieur de la membrane kystique.

Figure 9. Autre aspect de Fusopsis dont le bouchon homogène a disparu par

voie de digestion sans doute et dont le contenu s'est segmenté en un grand

nombre de gros globules sphériques. Ceux-ci pourraient avoir la valeur de
cellules formées par voie endogène aux dépens du protoplasme primitif.

Figure 10. Autre aspect encore de Fusopsis, étranglé dans son milieu et

marqué d'une série de dépressions longitudinales, à direction spiralée.
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Le bouchon terminal a disparu ici, aussi bien que la papule qui lui était super-

posée. Mais il est ouvert et la capsule est vide. Ce ne peut être que la dépouille

d'un organisme du même genre que les précédents, dont l'évolution est terminée

et qui n'existe plus qu'à" l'état d'épave. Sa légèreté en permet la flottaison

posthume.
Nous disions, en 19 lo, qu'ayant observé l'une de ces formes de Fusopsis, celle

que nous avons appelée Fusopsis polyedra, particulièrement représentée par de

nombreux exemplaires dans les produits de fusion de la neige jaune de la mer
de Kara et accessoirement aussi dans les échantillons de pêche planktonique

réalisée en dessous de la glace des mêmes régions, où ils avaient dû passer par

fusion de la neige, nous trouvions cette station bien peu en harmonie avec

l'hypothèse d'y voir des œufs de Trématodes.

Comment expliquer, en effet, que des œufs de Trématodes, vers parasites

d'autres espèces animales, soient précisément plus communs dans un milieu d'où

les espèces productrices éventuelles de ces œufs semblent devoir être exclues en

principe, à défaut de métaorganismes pouvant leur servir d'hôtes?

Leur analogie de structure avec des formes reconnues de kystes de Tintinnides

nous incline à les considérer, eux aussi, comme des produits kystiques, non pas

précisément de Tintinnides, mais d'autres infusoires dont nous ne saurions

présumer la nature présentement.

Nous clôturons ainsi la digression ouverte à propos du kyste de Cyttarocylis

Ehrenhergii. Elle nous a fourni l'occasion de nous étendre anticipativement sur

d'autres formes similaires que nous rencontrerons plus loin et de revenir sur

celles que nous avons signalées dans notre travail de 1910. Ce coup d'œil

d'ensemble était nécessaire pour autoriser nos conclusions relatives à la nature

de certains du moins de ces objets dont la rencontre fréquente, à l'état libre, dans

les produits planktoniques, soulève chaque fois la question de leur origine.

Distribution. — Cyttarocylis Ehrenhergii se rencontre sporadiquement dans

beaucoup de nos échantillons; tantôt sous la forme typique, tantôt comme
variété viarginata, plus rarement peut-être comme variété (Uaparcdii, mais

toujours avec les allures et la fidélité d'une espèce franchement autochtone.

Cyttarocylis spiralis (Daday) Meunier.

(PI. XXIII, lig. 2.)

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

1887. Cvttarocylis annnlala Daday, p. 582, pi. 21, fig. 6.

1905. Cyttarocylis fasciata KoFOlD, p. 297, pi. XXVI, fig. 6 et 7.

1910. Cyttarocvlis spiralis Meunier, p. 119, pi. IX, fig. 18, 19 et 20, et pi. XIV, tig. 5.
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Caractères. — Capsule plus ou moins longue, large, presque cylindrique,

à extrémité inférieure arrondie, parfois atténuée, mais jamais prolongée en
appendice caudal. La texture en est alvéolaire, mais les mailles en sont irré-

gulières et souvent même confuses. Elle se distingue particulièrement de ses

congénères par la présence d'un étranglement peu marqué qui la parcourt en
spirale de la base au sommet.
Le nombre des tours de spire et l'écartement de ceux-ci sont très variables.

Ils semblent souligner le travail progressif du Protozoaire constructeur et

marquent souvent, par leur rapprochement, particulièrement au sommet, et les

dentelures qu'on y observe, les anomalies que subit cette édification.

Figure. — Figure 2. Vue stéréoscopique d'une capsule normalement con-

struite.

Observations. — Nous avons dû nous borner à donner une seule figure de
cette espèce, bien que nous en ayons rencontré un assez grand nombre présen-

tant des caractères individuels plus ou moins différents, mais offrant néanmoins,
sous des aspects variables, le même caractère fondamental, c'est-à-dire la dépres-

sion spiralée qui, partant de la base, aboutit au sommet, conjointement avec la

texture alvéolaire de la coque.

Nous en avons du reste déjà figuré plusieurs autres en igio.

Figures 18, 19 et 20 de la planche IX; figure 5 de la planche XIX et figure 12

de la planche XXIII.
Toutes ces figures ont en commun une membrane capsulaire formée de deux

membranelles reliées entre elles par d'infimes cloisons qui lui donnent une
texture alvéolaire plus ou moins nettement marquée. Le fond est arrondi ou plus

ou moins atténué (fig. 12, pi. XXIII). La surface porte un sillon spirale continu

de la base au sommet et la largeur de la bande ainsi déterminée va généralement
en se réduisant. Souvent les derniers tours de spire sont irrégulièrement dentelés.

La forme décrite par Daday, en 1887, comme C. annulata, figure 6, planche 21,

pourrait aussi bien, dit l'auteur, être considérée comme spiralée que comme
annelée; mais alors pourquoi lui donne-t-il ce nom de C. annulata, qui ne
traduit qu'une apparence et non une désignation mieux en harmonie avec son
vrai caractère?

Quant à la figure de Kofoid (1905), figure 6, planche XXVI, à laquelle il

attache le nom de Cyttarocylis fasciata et qui est la reproduction d'un unique
exemplaire trouvé à l'état vide par l'auteur, qu'est-ce qui prouve que ce ne sont

pas surtout des caractères individuels qui lui donnent son allure spéciale?

Dans des objets d'aspect aussi variable, il nous semblerait téméraire de pren-

dre pour un caractère spécifique ce qui peut n'être qu'un faciès accidentel.

Oîi trouver, en effet, entre ces formes une ligne de démarcation d'espèces

différentes?

Nous n'en voyons pas qui s'impose, à s'en tenir à l'aspect morphologique de la

coque. Peut-être en trouverait-on dans la structure du Protozoaire lui-même,

mais la littérature est muette sur ce point.

Aussi réunissons-nous ces diverses formes sous l'appellation commune de
C. spiralis, que nous considérons, jusqu'à preuve du contraire, comme une
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espèce polymorphe dont les variantes sont surtout d'ordre physiologique et

tiennent au mode de développement de l'organisme qui en est l'artisan.

Distribution. — Diverses modalités de Cyt. spiralis apparaissent sporadique-
ment dans nos eaux. Elles y semblent normalement étrangères, sinon simple-
ment inconstantes.

Nous devons faire remarquer que, pendant une période d'observation de

douze ans, nous n'avons jamais surpris le moindre spécimen de ces belles espèces

de Cyttarocylis, telles que C. gigantea et C. cuspidata, dont la capsule rigide et

régulièrement maillée donne l'impression d'une miniature de manchon de bec

Auer, que nous avons étudiées dans les produits de la « Belgica » au travers de

la mer de Barents.

Ces espèces polaires ne descendent jamais dans nos eaux plus tempérées.

Nous pourrions dire la même chose des Ptychocylis, dont les formes variées

pullulent dans les mêmes régions polaires et rentrent dans l'orbite de Pt. urniila.

On peut croire toutefois que c'est à ce genre qu'il convient de rapporter un

Tintinnide de forme constante, qui est assez commun dans nos échantillons

actuels et au sujet de laquelle nous ne trouvons dans la littérature aucune indica-

tion formelle.

Genre PTYCHOCYLIS Brandt.

Capsule formée de deux membranelles généralement peu distancées, non

réunies entre elles par des trabécules transversaux, mais présentant sur la mem-
branelle externe un réseau plus ou moins iiTégulier formé de légers plissements

qui se traduisent en relief.

Ptychocylis Amphorella sp. nov.

(PI. XXII, iig. 4 à 7.)

Car.\ctères. — Capsule courte, ventrue dans sa partie principale qui se

termine en pointe courte inférieurement et qui est surmontée, du côté de l'orifice,

d'une sorte de pavillon évasé, au-dessus d'un étranglement du corps.

Les deux membranelles laissent entre elles un petit espace, dans lequel on ne
voit aucun trabécule transversal, bien que le réticulum qui se traduit à l'exté-

rieur pourrait peut-être en donner l'illusion. Ce dernier est déterminé par de
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légers plissements qui se traduisent à la surface de l'organe et qui passeraient

eux-mêmes pour inexistants, si l'action de l'iode, en les colorant, ne les rendait

évidents.

Le pavillon antérieur est orné de deux ou de plusieurs anneaux qui font légè-

rement saillie. Mais il lui arrive aussi de faire complètement défaut; il en résulte

une capsule raccourcie, amputée au niveau de l'étranglement supérieur.

Nous la distinguons de la forme complète en en faisant une variété seda du

type.

Figures. — Figure 4. Vue stéréoscopique d'une capsule complète et vide.

On remarquera la structure annelée du pavillon antérieur et l'apparence réticulée

du corps dont la forme ventrue se profile en pointe courte inférieurement.

Figure s. Vue semblable d'un spécimen habité. On notera sur le flanc de

l'infusoire, l'apparition d'un péristome nouveau; mdice certain dune division

prochaine de l'individu.

Figure 7. Vue de profil d'un spécimen amputé de son pavillon. C'est la variété

secta.

Figure 6. Vue antérieure du même, suivant son axe longitudinal. On voit la

projection du péristome contracté, dans l'ouverture de la capsule.

Observations. — Cette forme, si constante dans ses représentants, paraît si

bien hyaline à première vue que l'on serait tenté de la rapporter au genre

Amphorella Daday, si l'on ne prenait soin de faire apparaître le système de

plissements qui en décore la membranelle externe, soit par l'iode, soit par un
autre colorant approprié.

Nous ne connaissons dans la littérature que Cyttarocylis laticollis Daday (1887),

figure 28, planche 20, qui en reproduise assez fidèlement la forme, mais en coupe
seulement, contrairement aux autres figures du même auteur, qui sont toutes

reproduites en vue stéréoscopique.

Cette coupe a permis à l'auteur de noter, entre les deux lamelles de la coque,

la présence de trabécules transversaux qui lui communiquent les caractères d'un

Cyttarocylis et il ne dit rien dans son texte de la décoration propre au pavillon

antérieur. Nous ne pouvons donc urger davantage la comparaison entre l'espèce

qu'il a eue en vue et la nôtre.

Celle-ci se réclame plutôt des caractères de Ptychocylis que Daday' n'a pas eu

l'occasion d'étudier dans la Méditerranée. C'est à ce genre que nous croyons

devoir la rapporter sous le nom spécifique de Pt. Amphorella, qui rappelle l'appa-

rence d'une capsule lisse qu'elle présente à première vue.

Nous devons remarquer que cette forme est assez souvent réduite à sa partie

principale, dépourvue du pavillon antérieur, figure 7. Est-ce le fait d'une ampu-
tation accidentelle ou physiologique? Est-ce le fait d'un développement incom-

plet? Nous n'en savons rien; mais ce qui est certain c'est que ces capsules impar-

faites sont aussi bien habitées que celles qui sont intégrales, comme le prouve la

figure 6 qui représente l'animal blotti dans sa coque et regardé d'en haut, perpen-

diculairement à son axe longitudinal. Ceci n'a rien d'exceptionnel, puisque les

spécimens de cette jolie forme sont généralement habités dans nos produits.

Au demeurant, les caractères différentiels des deux genres Cyttarocylis et
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Ptychocylis, qui ne sont que d'ordre conventionnel, n'ont qu'une base objective

si fragile qu'elle dépend bien plutôt de la subjectivité de chacun.

Brandt, en créant le genre Ptychocylis, n'a eu en vue que les formes très

analogues qu'il ramène dans l'orbite de l'espèce Pt. urnula.

Si nous tenons compte de la brièveté relative de la capsule reconnue jusqu'ici

dans les espèces de ce genre, nous y voyons un motif de plus pour ne pas en

distraire notre forme, qui partage aussi ce caractère.

Mais alors, dira-t-on, pourquoi ne pas faire aussi un Ptychocylis de l'espèce

Afjiphorella norvegica Daday, la même aussi que Cyttarocylis norvegica Jor-
GENSEN, la même encore que Tintiruius sp. Claparède et Lachmann, figure i6,

planche 8, reprise et mal figurée par Kent, figure 17, planche 31, qui est absente

de notre microplankton de la Mer flamande, mais que nous avons trouvée assez

répandue dans le nord de la mer de Barents et reproduite dans les figures 20 à 26

de la planche X de notre mémoire de 19 10?

Observée cursivement, c'est une Amphorelln au sens de Daday; étudiée plus

attentivement et surtout traitée par l'iode, elle devient un Cyttarocylis au sens

de Jôrgensen, si l'on considère comme structure maillée et profonde la fine

ponctuation qui la couvre. Pourquoi ne pas la prendre aussi bien pour un
Ptychocylis, si l'on envisage cette fine maillure comme superficielle, ce qui est

très admissible? Tant il est vrai que nos tentatives de classification sont souvent

déroutées par les faits et que la nature ne va pas par sauts, mais progresse par

gradations continues !

Cela n'empêche pas que nos prédécesseurs ont rendu un précieux service à la

connaissance des Tintinnides en projetant quelque lumière sur l'ensemble chao-

tique qui constituait encore le groupe Tintinims du temps de Kent, en 1881.

Distribution. — Ptychocylis Ainphorella est assez commune au large de la

Mer flamande, aussi bien que dans les eaux plus fermées du bassin à flot de
Nieuport, où nous l'avons parfois trouvée en abondance. Elle fait manifestement

partie, à titre d'élément constant, de notre microplankton. Elle en est une des

formes les mieux caractérisées.
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Amphorella subulata (Ehrenrerg) Daday.

(PI. XXII, lig. Set 9.)

SYXOXYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

1838. Tintinnui^ siibiilatiis Ehrenberg, p. 294, pi. 30, fig. 3.

1841. Vagiuicola subulata Dujardin, p. 562.

1858-1S59. Tiatinnns siibulalns ClaparÈde et Lachmann, p. 205, pi 8, fig. 15.

1880-1881. Tintinniis subulatus Kent, p. 605, pi. 31, lig. 5.

1887. Tintifinus subulatus MôBius, p. 120, pi. 8, fig. 34.

1887. Amphorella subulata Dad.-vy, p. 536, pi. 18, fig. 7.

1896. Tintinnus subulatus Brandt, p. 52.

1S99. Amphorella subi/lata ioRCENSEN, p. 16.

1907. Amphorella subulata Ramsay Wright, pi. IV, fig. 10.

Caractères. — Cap.sule tubuleuse, démesurément plus longue que large, de
calibre assez constant, mais légèrement réduit dans sa partie principale et

terminée inférieurement en une pointe longue, creuse, souvent un peu tortueuse.

Cette coque est formée d'une seule membrane dont l'épaisseur est suffisante

pour en distinguer aisément le double contour. Elle est hvaline, mais présente
vers l'avant une zone cylindrique, plus ou moins large, décorée d'un repli spirale

dont les tours de spire dessinent une légère émergence et sont plus ou moins
manifestement dentés. Certains d'entre eux sont parfois plus accusés que leurs

voisins et semblent marquer des périodes de repos dans l'édification de la partie

antérieure de la capsule. D'autre part, celle-ci présente inférieurement, à la

naissance de la partie caudale, des sortes de froncements longitudinaux qui

déforment cette partie conique.

L'infusoire, étroitement logé dans sa coque fistuleuse, s'v développe surtout en
longueur. Dans nos matériaux fixés, il nous a toujours paru être pourvu d'un
péristome particulièrement court et grêle et se montrer très sensible à l'action

des réactifs.

Figures. — Figure 8. Vue stéréoscopique d'une capsule vide. Elle est ici

parfaitement fistuleuse, présentant un calibre uniforme sur tout son développe-
ment, mais il lui arrive plus souvent de présenter une légère dépression de la

partie inférieure vis-à-vis de la zone spiralée qui avoisine l'ouverture antérieure.

Figure 9. Vue pareille d'une capsule habitée. Le corps du Protozoaire v est

long, grêle, mal délimité et surmonté d'un péristome exceptionnellement court.

Observations. — La figure de Daday, dessinée à un grossissement plus fort

que la plupart de ses voisines de la même planche, ne traduit pas bien l'épaisseur

3
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relative de la paroi de la coque que ce grossissement devrait lui donner. Il ne
marque pas davantage le relief que prennent les uns sur les autres les tours de
spire qui parcourent la partie antérieure. Cette dernière est aussi généralement
plus ample que ne la figure cet auteur, elle dépasse souvent la moitié de toute la

capsule, la queue exceptée.

Nous devons faire remarquer aussi que le nom de subalata, donné à cette

forme par Ehrenberg, n'est que vaguement évocateur de l'allure que prend son
appendice caudal; celui-ci n'a rien de la rectitude d'une alêne, puisqu'il se montre
généralement onduleux.

Il faut noter encore que cette espèce paraît différer essentiellement de celle

que nous avons figurée en 19 lo et que nous avons rapportée sans plus d'attention
à celle-ci.

Nous la ferons mieux connaître tout à l'heure sous le nom de Amphorella
fiisiformis.

Distribution. — Amphorella sulm/ata Daday, quoique assez souvent obser-

vée dans les échantillons du large de la Mer flamande, n'arrive jamais à constituer

une partie notable de ces échantillons. On ne la rencontre habituellement qu'en
spécimens épars.

Amphorella fusiformis Meunier.

(Pl.XXII,fig. 10 à 12.)

SYNONYMIE ET BIBLKJGRAPHIE.

1910. Amphorella stibiilata MEUNIER, p. 131, pi. X, lig". 14 et 15.

Caractères. — Capsule fusiforme dans sa région principale, atténuée, en

pointe plus ou moins longuement développée à la partie inférieure, et tubuleuse

dans la partie antérieure.

Cette partie antérieure, d'un calibre intérieur toujours plus grand que dans
l'espèce précédente, est aussi ornée d'une spirale dentée.

La capsule toute entière est relativement plus courte, plus large, plus ventrue;

elle assure à l'animal un logement plus spacieux et lui permet de revêtir une
forme moins étriquée.

L'appendice caudal n'est qu'exceptionnellement développé en longueur; il est

le plus souvent court et parfois même inapparent.

Figures. — Figure 10. Echantillon habité par un animal en voie de division,

ce qui se voit au péristome nouveau déjà développé sur son liane.

Figure 11. Spécimen surpris par le réactif fixateur au moment où l'un des deux
Protozoaires jumeaux issus de la division qui a eu lieu est expulsé de la capsule

maternelle. C)n le voit émerger de l'orifice.
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Figure 12. Exemplaire eiikvsté. L'animal a ici passé à l'état de spore quiescente,

en s'entonrant d'une nouvelle membrane propre. Elle est surmontée d'un botUon
tourné vers le fond de la capstile.

Observations. — Quand nous disions, en 1910, que la capsule de la présente

espèce nous avait paru, dans d'autres circonstances, sujette à d'assez grandes

variations, nous avions en vue l'espèce que nous avons analvsée tout à l'heure

sous le nom de Amp/iorella suhulata, et qui nous semblait pouvoir réunir les

deux formes.

Un examen plus attentif de la question nous a convaincu que nous avions

affaire à deux espèces distinctes. Celle-ci, qui s'est trouvée aussi bien dans le

plankton de la « Belgica » que dans celui de la Mer flamande, et celle-là, Ainp.

subiilata, que nous n'avons rencontrée qu'ici et non dans nos échantillons du
Nord. Nous en avons suffisamment souligné les différences spécifiques.

Distribution. — Amphorella fusifon/iis nous a surtout frappé par son abon-
dance dans certains produits de pèche pratiquée dans les eaux du bassin à flot de
Nieuport, oîi nous l'avons trouvée en plein épanouissement de toutes ses manifes-

tations vitales. Elle ne s'est montrée qu'accidentellement dans nos échantillons

provenant du large.

Genre TINTINNOPSIS Stein.

Capsule formée d'une simple membrane chitineuse, fermée à la partie inté-

rieure et chargée de graïuilations minérales : de petits iragments de quartz géné-

ralement.

C'est à ce genre, fondé sur ces simples caractères de la capsule surtout, cjue

nous devons rapporter tous les Tintinnides qui nous restent encore à examiner.

On s'aperçoit ainsi que parmi la dizaine de découpures pratiquées dans le

groupe des Tintinnides marins, nous ne rencontrons dans nos eaux que des

représentants de quatre de ces pseudo-genres basés bien plus sur la structure des

capsules que sur la distinction organique des Protozoaires qui les édifient.

Nous ne rencontrons aucun représentant de Tiiitiiuiidiiuii, ni de Tintinnus

,

caractérisés par une ouverture aux deux bouts de la capsule, ni de Codonella, ni

de Undclla, ni de Petalotricliia, ni de Dictyocystn, qui habitent de préférence

des eaux plus chaudes, ni d'autres qui restent sans doute encore à créer dans ce

petit monde de Protozoaires pélagiques.

Mais les Tmtiniwpsis sont représentées par des espèces variées dont les moda-

lités de forme sont parfois bien difficiles à identifier avec les tvpes nombreux

plus ou moins bien reconnus par nos prédécesseurs et déjà décrits par eux.
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Dans l'examen qui suivra, n(ius aurons recours, pour introduire une sorte de

classement, à l'expédient employé dans notre travail de 19 lO, où nous avions à

recenser un grand nombre de ces formes, séparées par des modalités parfois

subtiles qui constituent leurs seuls caractères appréciables.

PREMIÈRE SÉRIE. - LES TUBULEUSES.

Formes dont la partie principale de la capsule est cylindrique, quel que soit

l'aspect des deux extrémités.

Tintinnopsis campanula (Ehrenberg) Dadav.

(PI. XXII, fig. 13 à 15)

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

1838:' Tintinnus campanula Ehrenberg.

1858-1859. Tintinnus campanula Claparède et Lachm.\nn, pi. 8, fig'. 9.

1881. Tintinnus campanula Kent, p. 609, pi. 31, fig. 11.

1881. Coniocylis campanula FoL, p. 22, pi. i, fig. 5.

1884. Codonella campanula FoL, p. 58, pi. 4, fig. 5, et pi. 5, fig. 11.

1885. Codonella campanula Entz, p. 205, pi. 14, fig. 15.

1887. Tintinnopsis campanula Daday, p. 558, pi. 20, fig. 9, 11, 13 et 15.

1896. Tintinnopsis campanula Brandt, p. 55.

1907 Tintinnopsis campanula Ramsay Wright, p. 11, pi. IV, fig. 12.

Caractères. - Capsule en forme de cloche, cvlindrique dans sa portion
principale, atténuée et prolongée en queue à la partie inférieure, évasée du côté
de l'orifice.

On remarque un sillon spirale qui se développe autour de la coque et qui
prend naissance vers le tiers supérieur de cet organe pour aboutir aux limites

de l'orifice, mais l'impression en est parfois si atténuée qu'elle en devient
indistincte.

La membrane est simple, chitineuse et n'est qu'incomplètement recouverte de
fragments de quartz. La queue est tantôt droite, plus souvent tortueuse et parti-

culièrement couverte de ces fragments étrangers.

Figures. — Figure 13. Vue stéréoscopique d'une capsule vide et prolongée
inférieurement en une longue queue.
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Figure 14. Vue semblable d'une capsule habitée par le Protozoaire, que le

réactif fixateur a contracté et qui se trouve blotti dans le fond.

Figure 15. Spécimen dont l'habitant présente les premiers phénomènes de

l'enkvstement. Son péristome a déjà disparu et il s'entoure d'une membrane
nouvelle, encore peu épaisse, mais qui devait s'accentuer ultérieurement comme
celle qui s'observe chez les kvstes parachevés de l'espèce que, taute de place,

nous n'avons pas figurés.

Observations. — Cette espèce, très anciennement connue, nous paraît trop

familière aux planktonistes pour qu'il v ait lieu d'insister sur ses caractères

morphologiques qui sont peu variables.

Signalons, toutefois, la réduction accidentelle du pavillon antérieur, qui tient

probablement à ce que pour une raison ou l'autre, la capsule n'a pas pris son

développement complet. Sous cette forme elle évoque assez bien l'image prêtée

à Tintiiinopsis cai)tpanclla Hafxkei,, figures 16 et 18, planche ig de Daday, et

à Tintiiiuopsis ciiicta Claparède et Lachmann, figures 6, 7, 8, planche 20 du
même auteur, qui a, plus que ses prédécesseurs, tenu compte de leurs caractères

comparatifs.

Pour pouvoir v déceler un caractère spécifique différentiel, il faudrait avoir les

objets simultanément sous les veux et voir s'ils diffèrent plus en nature que dans

les dessins qu'ils ont inspirés.

Nous ferons remarquer, en outre, que cette espèce classique s'est trouvée

absente de tous nos échantillons de la « Belgica » provenant des mers polaires.

Distribution. — Tintiiinopsis campaniila est une des formes les plus com-
munes de Tintinnides de la Mer flamande. On la trouve dans presque tous nos

échantillons avec des fluctuations seulement dans son abondance relative.

Tintinnopsis Lobiancoi Daday.

(PI. XXII, tig. uià 18.)

BIBLIOGRAPHIE.

1887. Tintinnopsis Lobiancoi Daday, p. 553, pi. 19, fig. 2j.

1910. Tintinnopsis Lobiancoi Meunier? p. 138, pi. XII, tig. 5 à 9.

Caractères. — (Capsule uniformément tubuleuse, assez grande, à base arrondie
dépourvue de tout appendice, à ouverture droite, non évasée et, le plus souvent,
incomplètement couverte de petits fragments de quartz.

Figures. — Figure 16. Vue longitudinale d'un spécimen avec le Protozoaire
qui l'habite. Celui-ci n'a guère été contracté j)ar le réactif fixateur.
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Figure 17. Echantillon similaire dont l'infiisoire laisse voir de profd nn
nouveau péristome formé sur le flanc; indice certain d'une division en cours

d'exécution.

Figure 18. Spécimen de capsule vide présentant les mêmes caractères que
les précédentes, mais de moitié moins longue.

Observations. — Nous n'avons rien à en dire si ce n'est que nous ne rappor-

tons notre forme à cette espèce qu'cà cause de sa grande ressemblance avec celle,

si simple, que Daday lui assigne.

Nous trouvons, d'ailleurs, dans nos matériaux cette forme représentée par des

spécimens de toutes longueurs, mais de calibre transversal assez constant.

La figure 18 en reproduit un exemplaire beaucoup plus court qui marque
l'étendue des variantes observées.

Les formes rencontrées dans le microplankton de la « Belgica », en 19 10,

nous ont paru généralement un peu plus courtes que le tvpe trouvé abondam-
ment dans la Mer flamande. C'est ce qui explique le point d'interrogation placé

à côté de notre référence bibliographique.

Peut-être n'v a-t-il là qu'un eflfet de la température plus basse des eaux polaires

pouvant affecter le développement de la capsule.

Distribution. — Tiiitiiinopsis Luhiancoi est aussi une des espèces les plus

communes dans nos échantillons, particulièrement dans ceux du large.

Tintinnopsis acuminata (Daday).

(PI. XXII, lig. 19 et 20.)

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

18S7. Tiiitiniiof)sis beroïdea var. acuminata Daday, p. 547, jil. ly, fig. 4, 5, 29.

1910. Tintinnopsis bcrdidea Meunier, p. 140, pi. XII, lig. 14 à uS.

Caractères. — Capsule notablement plus petite que les précédentes, terminée
inférieureraent en pointe aiguë, mais sans prolongement. Membrane mince,

partiellement couverte de fragments de quartz ou de débris de Diatomées, pré-

sentant parfois une structure spiralée vers l'avant, non marquée par un sillon

véritable, mais par l'arrangement de très petites particules de sable disposées en

ligne spiralée.

Les dimensions en longueur varient du simple au double.

Figures. — Figiu^e ig. Vue stéréoscopique d'une capsule d'un développement
longitudinal normal. On notera qu'elle se distingue de la forme précédente par

un calibre plus étroit, des dimensions plus petites en tous sens et la forme aiguë

du tond de la coque.
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Figure 20. Forme identique de capsule, mais de dimension longitudinale bean.-

coup plus petite.

Observations. — Ces figures sont comme deux variantes extrêmes des dimen-
sions de l'espèce. Elles proviennent d'un échantillon extrêmement riche en
spécimens de cette sorte, à l'exclusion de toute autre forme. Elle ne se trouvait
guère associée qu'à des Skclctoiieiiia costatuiii.

On aura déjà remarqué sans doute que nous avons modifié la dénomination
donnée à cette forme par Daday qui v vovait une variété de Tiiitrniiopsis

beroïdea Stein. Ce dernier auteur, en attachant ce nom à une espèce qu'il a

décrite, mais qu'il n'a pas figurée, a ouvert le champ à plusieurs interprétations
disparates dont aucune peut-être n'approche de la forme envisagée par lui; tant

il est vrai que dans le domaine des choses de la nature, les meilleures descriptions
sont vaines si elles ne sont étavées sur une figure judicieusement dessinée.

Si, comme on doit le supposer, ce nom de beroïdea a une signification analo-
gique, il doit suggérer une ressemblance plus ou moins avérée avec un Béroé.
Or ce n'est pas le cas ici. Ce n'est pas le cas non plus pour T. beroïdea Stein

de Daday, ni pour T. beroïdea Stein de Jôrgensen, ni pour Codoiiella beroïdea
de Entz.
Nous croyons donc qu'il y aurait profit pour la science à ne plus se couvrir de

l'autorité de Stein pour désigner une quelconque de ces petites formes de Tintin-
nides qui présentent, malgré leur exiguïté commune des caractères spécifiques
aussi nets que d'autres, de plus grandes dimensions.

Leur appliquer une étiquette qui n'a pas de signification figurative précise, cela

revient à les vouera l'indétermination.

Distribution. — Cette espèce était très abondante dans certains échantillons
prélevés dans le bassin à Hot de Nieuport. Elle n'a été rencontrée que rarement
dans les prises du large.

Tintinnopsis fistularis sp. nov.

(PI. XXII, tig, 21.)

Caractères. — La capsule en est très petite, étroite, listuleuse, à fond
conique, obtus. Elle est complètement couverte de fragments de cjuartz.

Figure. — Figure 21. Vue stéréoscopique de la capsule.

Observations. — Puisque la forme et les dimensions sont considérées jusqu'ici

comme les éléments les plus appréciables des espèces, nous devons signaler

à l'attention des planktonistes cette toute petite forme tubuleuse dont nous ne
pouvons saisir les rapports certains avec aucune autre forme figurée jusqu'à
présent.

Distribution. — Rencontrée assez rarement au cours de nos recherches, nous
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ne l'avons jamais sia;nalée dans le dépouillement de nos échantillons à défaut de
pouvoir la rapporter à une espèce connue.

DEUXIÈME SÉRIE. — LES ORTHOSTOMES.

Formes non cvlindriques dans la portion principale, à ouverture droite, sans

étranolement.

Tintinnopsis bulbulus sp. nov.

(PI. XXII, lig. 22 et 23.)

Caractères. — Capsule de dimensions movennes, dont le corps est sphérique

et surmonté d'une tubulure large, marquée, vers l'orifice, d'un sillon spirale

souligné lui-même par une accumulation locale de très fins débris de quartz.

La longueur de la capsule varie suivant le développement de la tubulure anté-

rieure. La surface en est partiellement couverte de fragments de corps minéraux
étrangers, de quartz principalement.

Le nom de hiilbiilus que nous lui assignons, évoque l'idée d'un ballon en usage

chez les chimistes.

C'est une espèce d'eau douce.

Figures. —• Figure 22. Capsule à tubulure courte habitée par l'infusoire.

Figure 23. Capsule à tubulure plus longuement développée.
On remarquera que le sillon spirale qui contourne cet organe est souligné par

une accumulation sur les tours de spire de fragments ténus de quartz.

Observations. — Il ne faudrait pas confondre cette espèce avec celle que
nous avons fait connaître en iqio, sous le nom de T. nincropus. Celle-ci a son

renflement basai en forme d'ellipsoïde aplati et terminé inférieurement par une
pointe courte. De plus elle a des dimensions beaucoup plus grandes et, enfin,

elle est marine.

Distribution. — C'est l'observation fréquente de cette forme dans les eaux
douces de certains étangs du parc de Tervueren qui nous fait tenir cette espèce
comme appartenant en propre au microplankton d'eau douce. Sa forme caracté-

ristique nous a permis de reconnaître sans peine les rares échantillons que nous
avons pu constater en eau marine où ils ont passé accidentellement.
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Tintinnopsis lata Meunier.

(PI. XXII, fig. 24.)

BIBLIOGRAPHIE.

1910. Tiii/i/u!opsis lata Meunier, p. 141, pi. XII, fig. 19 à 22.

Caractères. — Capsule assez grande, longuement ventrue, à fond subaigu,
à orifice un peu moins large que la partie médiane et ne présentant ni évasement
ni rétrécissement. La membrane n'est non plus qu'imparfaitement couverte de
petits fragments de quartz.

Figure. — Figure 24. Aspect d'une capsule vide.

Observations. — Nous ne pouvons nous défendre de constater une ressem-
blance frappante entre cette forme et celle que nous avons décrite, en 19 10, sous
le nom de T. lata et qui provenait de la mer de Kara.
Y a-t-il identité ou simple analogie entre notre forme actuelle et celle qui

habite les mers polaires? Nous ne saurions le dire sans témérité, les conditions

d'habitat étant si différentes.

Distribution. — Cette espèce est très rare dans le microplankton de la Mer
flamande; sa rareté doit la faire considérer comme habituellement étrangère à

nos eaux.

Tintinnopsis vasculum sp. nov.

(PI. XXII, fig. 25.)

Caractères. — Capsule en forme de vase étranglé vers les deux tiers supé-

rieurs, au-dessus d'une base longuement conique et terminée en pointe émoussée
et surmonté vers le haut par une tubulure plus courte, un peu évasée, qui forme
l'orifice.

Figure. — Figure 25. Vue stéréoscopique d'une capsule vide.

Observations. — Nous ne trouvons dans la littérature aucune forme qui

rappelle adéquatement celle-ci. Nous l'élevons conséquemment au rang d'espèce

distincte.

Distribution. — Sa rareté dans nos échantillons nous la fait considérer

comme généralement étrangère au.\ eaux de la Mer flamande.

4
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Tintinnopsis strigosa sp. nov.

(PI. XXII, fig. 26.)

Caractères. — Forme assez grande, tubuleuse, mais faiblement déprimée
dans sa partie médiane. Le fond est conique et se termine en pointe émoussée.

L'ouverture est du même calibre que le corps, dans sa partie non déprimée
;

elle ne présente ni évasement ni rétrécissement.

La coque est complètement couverte de fragments de nature siliceuse.

Figure. — Figure 26. Capsule vide avec sa forme spécifique.

Observations. — Nous ne lui trouvons non plus aucune analogie véritable
avec les espèces déjà décrites, si ce n'est peut-être avec T. heroïdea de Jôr-
gensen (1899). Mais il nous paraîtrait téméraire de vouloir l'y rapporter, à cause
de la grande diiférence de calibre entre les deux formes, à cause aussi du doute
qui plane sur le bien fondé de sa référence à ses prédécesseurs, sur la nature même
de l'objet qu'il représente.

Distribution. — Cette forme n'est aussi qu'exceptionnellement dans nos eaux.

Tintinnopsis turbo sp. nov.

(PI. XXII, fig. 27.)

Caractères. — Capsule en forme de toupie. La partie inférieure est conique
et pointue. La partie supérieure forme une courte tubulure droite.

Elle est complètement recouverte de fragments de quartz.

Figure. — Figure 27. Aspect d'une capsule vide.

Observations. — Cette forme a beaucoup d'analogie avec celle de notre
Ptychocylis Amphorella, mais sous des dimensions un peu plus petites. Le
modelé est très analogue, mais, par sa structure, celle-ci se révèle comme im vrai

Tïntimiopsis.

Distribution. — Tintinnopsis turho ne se rencontre non plus qu'à titre excep-
tionnel dans nos eaux. Les rares échantillons observés, pendant une période de
plus de dix ans, nous la font considérer comme étrangère.
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Tlntinnopsis beroïdea Brandt.

(PI. XXII, fig. 28 à 30.)

BIBLIOGRAPHIE.

1896. Tintifuwpsis beroïdea Brandt, p. 56, pi. III, fig. 4.

Caractères. — Capsule petite, plus longue que large, faiblement dilatée dans

la partie principale, arrondie, pointue inférieureraent et surmontée d'une partie

tubuleuse courte.

La membrane tout entière ou du moins la partie principale, qui est plus ou

moins ventrue, disparaît sous des fragments de quartz, qui paraissent gros relative-

ment à la petitesse de l'objet.

Figures. — Figure 28. Capsule relativement fort développée en longueur.

Figure 29. Capsule de forme et de dimensions habituelles.

Figure 30. Capsule plus ventrue qu'à l'ordinaire.

Observations. — En rapportant notre forme à Tintinnopsis beroïdea Brandt,
nous ne voulons pas invoquer l'autorité de Stein, mais celle de Brandt, dont

la figure 4 (1896) est celle qui, dans toute la bibliographie à nous connue, a le plus

d'analogie avec les objets dont nous donnons quelques variantes de grandeur.

Quant à la forme que Stein a désignée sous ce nom, nous estimons qu'il faut

la considérer comme matériellement inexistante, puisque les objets disparates

qu'on a figurés sous cette étiquette ambiguë ne peuvent certainement s'en accom-
moder toutes et que, d'autre part, on ignore celle que cet auteur a eue en vue.

Distribution. — Tintinnopsis beroïdea Brandt est l'une des formes les plus

communes de la Mer flamande. On en trouve des spécimens disséminés dans la

plupart de nos échantillons, bien que sa petitesse soit plutôt de nature à la faire

passer inaperçue.
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TROISIÈME SÉRIE. — LES STÉNOSTOMES.

Formes non cylindriques, à orifice rétréci.

Tintinnopsis ventricosa (Claparède et Lachmann) Daday.

(PI. XXII, fig. 31 à 33.)

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

1858-1859. Tintinnus ventricosus ClaparÈDE et Lachmann, p. 208, pi. 9, tîg. 4.

1880-1882. Tinl'mnus ventricosus KenT? p. 609, pi. 31, tig. 31.

1883. Codonella ventricosa FOL, p. 59, pi. 5, fig. 12.

1884. Codonella ventricosa Entz, p. 413, pi. 24, fig. 24.

1886-1887. Tintinnopsis ventricosa Daday, p. 559, pi. 20, fig. 19 et 20.

1907. Codonella ventricosa Ramsay Wright, p. 11, pi. IV, fig. 11.

Caractères. — Capsule trapue, sensiblement isodiamétrale, présentant un
maximum de dilatation vers le tiers supérieur. De là, elle se rétrécit assez

brusquement vers la partie supérieure, où elle forme un orifice étranglé et plus

doucement vers le fond, où elle s'atténue en pointe généralement émoussée. Elle

rappelle, en somme, la forme d'une toupie sans clou.

La membrane disparaît complètement sous un revêtement de fragments irrégu-

liers de quartz.

Certains échantillons présentent, en outre, une collerette hyaline formant une
courte tubulure autour de l'orifice.

Figures. — Figure 31. Forme ordinaire de la capsule, dépourvue de tubulure
autour de l'orifice.

Figure 32. Capsule munie de cet appendice.
Figure 33. Vue oblique du sommet de la capsule mettant en évidence cette

tubulure terminale.

Observations. — On ne manquera pas de distinguer cette espèce de celle que
nous avons désignée du nom de T. ventri'cosoïdes dans notre publication de 19 10.

Ces deux formes ont des analogies frappantes, mais elles diffèrent par leur

modelé. La courbe de leur profil les différencie nettement.
T. ventricosoides a son plus grand diamètre vers le bas; T. ventricosa l'a vers

son sommet.
Nous les tenons pour spécifiquement différentes. Elles semblent s'exclure

l'une l'autre du même milieu. Celle-là est propre aux régions polaires, celle-ci

est, peut-on dire, l'espèce la plus répandue dans la Mer flamande, sans que l'on
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saisisse jamais des formes ambiguës pouvant établir la transition de l'une à

l'autre.

Si Tintiiinus ventn'cosus de Kent doit être considéré nominalement pour
identique à Tiiitinnopsis ventricosa Daday, il ne faut pas y chercher nue grande
fidélité de reproduction dans son dessin.

Quant à Codonella ventricosa de Kamsay Wright, la reproduction nous en
parait bien petite pour un agrandissement à 600 diamètres que l'auteur lui

attribue.

Distribution. — T. ventricosa est très commune dans nos échantillons. Elle y
est, en outre, constante, peut-on dire; car, si elle est souvent abondante, il est

rare qu'elle en soit complètement absente.

Tintinnopsis producta sp. nov.

(PI. XXII, fig. 34.)

Caractères. — Capsule grande, de forme analogue à T. ventricosa, mais
notablement plus allongée et présentant, dans sa partie principale, une allure

plus conique et plus arrondie au fond, en dessous de la portion la plus dilatée

qui confine à l'orifice. Celui-ci est rétréci et relevé d'une courte collerette

hyaline. Le reste de la coque est couvert de gros fragments de quartz.

Figure. — Figure 34. Vue stéréoscopique de la capsule. Une accumulation
de grains de sable sur l'orifice en détermine l'obturation. Ceci n'est pas une par-

ticularité de l'espèce, mais un exemple de ce que présentent souvent les sténo-

stomes, quand l'animal s'est replié à l'intérieur de sa coque.

Observations. —• Puisque ces organismes communiquent à leur coque leur
meilleur caractère distinctif, nous devons reconnaître une différence spécifique

entre celle-ci et ses congénères.

Le modelé en est suffisamment distinct pour ne pas admettre qu'un même
organisme puisse se revêtir tantôt d'une coque de T. ventricosa, tantôt d'une
autre, de celle-ci par exemple.

Distribution. — T. producta est relativement rare dans nos échantillons.

Nous sommes porté à la considérer comme une espèce non autochtone de la

Mer flamande.

Tintinnopsis glans sp. nov.

(PI. XXII, tig. 35 et 36.)

Caractères. —
• Forme de même aspect que T. ventricosa, mais de moitié au

moins plus petite. Même revêtement de granules siliceux.



30 AI.PH MKUNIER.

Figures. — Figure 35. Forme et dimensions relatives d'une capsule dépourvue
de collerette autour de l'orifice.

Figure 36. Forme un peu plus grande présentant, autour de l'orifice, une
ébauche de collerette garnie de très fins granules siliceux.

Observations. — N'avant jamais observé de cause d'amoindrissement des
dimensions d'une espèce, dans le petit monde des Tintinnides, nous devons consi-

dérer les coques de celles-ci comme différentes spécifiquement de celles de
7". ventricosa, malgré leur analogie de forme.

Il n'est pas établi non plus que ces organes soient susceptibles de croissance

en cours d'évolution. Nous croyons, au contraire, que, construites d'une pièce

par l'organisme qui les habite, ces logettes sont toujours adaptées, dès leur appa-

rition, à l'animal qui les édifie, dès sa mise en liberté à la suite d'une division

de la cellule maternelle, sans réduction apparente de forme ni de grandeur dans
les produits.

Distribution. — Ces petites formes se rencontrent fréquemment dans nos

échantillons, soit isolément, soit en mélange avec d'autres espèces et en particu-

lier avec T. vetitricusa. Mais nous venons de dire que nous n'avons pas de bonnes
raisons pour les considérer comme des réductions, des étapes de jeunesse ou de
simples avortons de cette dernière espèce.

Tintinnopsis avellana sp. nov.

(PL XXII, fig. 370

Caractères. — Capsule sténostome encore petite, d'un modelé analogue aux
précédentes, mais dont le maximum de dilatation se produit, non plus vers le

tiers supérieur ni le tiers inférieur, mais vers le milieu de la logette.

On observe toujours le même revêtement siliceux.

Figure. — Figure 37. Vue d'une capsule dont l'orifice est obturé par une
accumulation de petits grains de sable.

Observations. — Pour les raisons déjà exposées, nous ne sommes pas disposé

à considérer cette forme comme une simple modalité de l'une des espèces déjà

énumérées. L'observation nous a tellement pénétré de la fixité même des

nuances de conformation de ces logettes, que leur identité éventuelle devrait

nous être démontrée par l'analyse intime de l'animal qui les détermine.

Distribution — T. avcUaiia nous a toujours paru très rare dans nos maté"
riaux.
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QUATRIÈME SÉRIE. — LES FAUCIFÊRES.

Formes non cylindriques, à orifice évasé, au-dessus d'un étranglement plus ou

moins marqué.

Tîntinnopsis fimbriata sp. nov.

(PI. XXII, fig. 38 et 39.)

Caractères. — Capsule un peu plus longue que large, dont la partie inférieure

ou principale rappelle la silhouette et la grandeur de T. ventricosa, mais dont

l'orifice s'évase en pavillon, au-dessus d'un étranglement.

Le bord de l'orifice, mal délimité, s'épanouit en franges irrégulières, caractère

dont nous tirons le nom que nous lui donnons.

Toute la coque, même les franges qui se prolongent plus ou moins autour de

l'orifice, est couverte de fragments de quartz plus ou moins volumineux.

Figures. — Figure 38. Capsule à franges très développées autour de l'orifice.

Figure 39. Capsule à franges plus courtes.

Distribution. — Parfois très abondante dans la crique de Nieuwendamme,
bras mort de l'Yser, dont les eaux sont saumâtres. Plus rare dans certains échan-

tillons du large et dans ceux de Nieuport-bassin, où elle paraît soumise à des

récurrences assez éloignées.

Tîntinnopsis acuta Meunier.

(PI. XXIII, fig. 3.)

BIBLIOGRAPHIE.

1910. Tîntinnopsis acuta Meunier.

Caractères. — Capsule notablement plus longue que large, dilatée en son
milieu, terminée en pointe inférieurement, légèrement évasée en avant, au-dessus

d'un étranglement.

Coque entièrement couverte de fragments de quartz.

Figure. — Figure 3. Vue stéréoscopique de la capsule.
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Observations. ^ Nous croyons devoir rapporter notre figure actuelle à celle

que nous avons dénommée T. acuta dans notre publication de 1910. C'est sensi-

blement la même torme, celle-ci peut-être un peu plus longue. On appréciera

toutefois la différence et l'on verra, si la diversité d'habitat suffit pour l'expliquer

dans l'hypothèse d'une seule espèce.

Distribution. — Celte forme est très rarement rencontrée dans notre micro-

plankton.
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CAETERA

Avant terminé le dépouillement des micro-organismes du plankton de la Mer
flamande, quant aux espèces qui se rattachent aux très grands groupes des Diato-

macées, des Péridiniens et des Tintinnides, nous sommes bien près de la fin de

notre tâche.

Il ne nous reste plus, en efifet, qu'à recenser un petit nombre d'espèces appar-

tenant à des groupes divers et que nous désignons tout simplement sous la déno-

mination vulgaire de Caetera, pour éviter d'allonger le titre de ce travail en les

spécifiant nommément.
Il s'agit surtout des organismes suivants :

1° Noctiluca miliaris Surikav, cvstoflagellate dont le rôle dans le plankton

de nos eaux est primordial
;

2° Un petit groupe de silicoflagellates dont une espèce au moins, Distephaniis

speciduiii, ne manque presque jamais de représentants dans les pêches au filet fin;

3° Une petite algue flagellate, Phaeocystis Poitc/icti (Hariot) Lagerheim, dont

l'abondance est souvent telle qu'elle contrarie beaucoup les pêcheurs, en endui-

sant leurs filets de leur gangue visqueuse;

4° Un champignon parasite, une Chytridiacée, qui s'attaque à un grand nombre

de Diatomacées marines;

5° Œufs, kystes et organismes non suffisamment connus qui se présentent

fortuitement dans les produits de pêche.

Nous en rappellerons sommairement les caractères.

CYSTOFLAQELLATES

Noctiluca miliaris Suriray.

(PI. XXIII, fig. I à 3.)

Caractères. — Sorte de gros infusoire aberrant, nu et marin.

C'est un organisme globuleux, présentant la forme d'une pêche, grâce à un
sillon développé d'un côté seulement, en dessous d'un appendice locomoteur ou

flagellum.

Le corps est transparent, hvalin, limité par une membrane mince et gorgé d'eau.

Le protoplasme y est très peu dense. Il forme une petite masse autour du
noyau qui est logé dans le voisinage de l'orifice buccal, lequel s'ouvre dans la partie

la plus profonde du sillon, et de là irradie, sous forme de cordons ténus, vers des

5
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points quelconques de la membrane périphérique. Il se continue, d'autre part,

dans le flagellum, en y présentant une te.xture qui rappelle l'aspect strié d'une

cellule musculaire. Ce flagellum lui-même a la forme d'une lanière creusée en
gouttière d'un côté.

L'organisme est plasmophage. On y trouve souvent, logés dans des vacuoles

transformées en poches digestives, des Diatomacées ou des Péridiniens, dont le

volume prouve la grande élasticité de l'orifice buccal et la plasticité du corps qui

se déforme pour se prêter à leur logement. Après digestion de ces proies, le

résidu inassimilable est rejeté par le même orifice, qui sert aussi bien d'anus que
de bouche.
On connaît suffisamment les phénomènes de division et de sporulation qui

président à sa multiplication. Il serait oiseux de redire ici tout ce que la littéra-

ture comporte sur ce sujet bien connu.

Figures. — Figures ii, 12 et 13, planche XXIII. Vues diverses de sujets de
petites dimensions destinées à montrer les rapports de position relative des trois

points organiques principaux : le flagellum, le novau et le sillon.

Dans la figure 11, la naissance du flagellum et le noyau se voient au premier
plan, vers le haut du dessin. Le sillon, qui s'accuse déjà au-dessus du flagellum,

se développe surtout au revers de la partie figurée.

La figure 12 montre, en haut, le sillon dans sa portion la plus profonde.

La figure 13, enfin, qui est l'envers de la figure 11, montre le peu d'étendue du
sillon de ce même côté, où il prend le plus d'extension.

La base du flagellum située du côté postérieur ne se voit pas dans le dessin, on
n'en aperçoit que le bout qui se profile au-dessus du corps de l'organisme.

Distribution. — Noctilnca miliaris est parfois extrêmement abondant dans
les produits de pêche au filet fin. Souvent même il détermine dans les lieux

calmes de la côte, où les vents ont poussé d'innombrables individus, une sorte

d'écume d'un blanc sale, un peu rosé, où l'on peut le recueillir aisément à dose
massive et à l'état de pureté.

On sait que c'est lui qui contribue, pour une très large part du moins, à rendre

la mer phosphorescente pendant les nuits sombres de l'été.

SILICOFLAQELLATES

Ce petit groupe de Silicoflagellates, dont les affinités restent problématives et

dont le mode de reproduction est encore ignoré, n'est pas absent de notre

plankton; mais ses représentants sont fort rares et leur observation intermittente

ne les présente jamais dans des conditions favorables à éclairer leur physiologie.

Nous ne les connaissons que comme de petits organismes à corps nu, dépourvu

de membrane propre, mais emprisonné dans deux organes ajourés de nature sili-

ceuse et disposés symétriquement l'un contre l'autre par la portion concave.
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On leur attribue, en outre, un ou deux flagellums; mais l'état toujours fixé de

nos matériaux ne nous a jamais permis de les observer pourvus de ces appen-

dices.

Le plus souvent on n'aperçoit même que les pièces disjointes de leur squelette

qui continuent à flotter.

Genre UISTEPHANUS Stôhr.

Distephanus spéculum (Ehrenberg) Haeckel.

(PL XXIII, fig. 14.)

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

1837. Dictyocha spéculum Ehrenberg, p. 50.

1844. Dictvocha spéculum Ehrenberg, p. 80.

1854. Dvctvocha spéculum Ehrenberg, pi. XVIII, fig. 57; pL XIX, fig. 41; pi. XXI, fig. 44;

pL XXII, fig. 47-

1880. Distephanus rotundus StôHR, pi. VII, fig. 9.

1889. Distephanus spéculum Haeckel, p. 1565.

1891. Distephanus spéculum Borgert, p. 629.

Caractères. — Pièces squelettiques hexagonales dont les angles sont pro-

longés en épines longues. Du milieu de chaque travée de l'hexagone s'en élèvent

six autres disposées comme les angles d'une pyramide tronquée, qui aboutissent

au sommet, où ils sont réunis pour former la troncature de la pyramide. De
petites dents s'articulent sur la base de l'organe, à côté de chacune des travées

pyramidales, et prennent une direction oblique, vers le bas.

Toutes ces travées sont creuses, ce qui les rend plus réfringentes.

Dans l'organisme vivant, les deux pièces squelettiques sont opposées l'une

à l'autre svmétriquement par leur partie concave, de matière à faire concorder
leurs épines, et circonscrivent le corps protoplasmatique entre elles. Mais le plus

souvent, ces pièces sont détachées l'une de l'autre et se rencontrent isolément,

au milieu des autres organismes planktoniques, oîi leur réfringence exception-

nelle les signale vivement à l'attention de l'observateur.

Figure. — Figure 14, planche XXIII. Pièce squelettique vue du sommet de

la pyramide tronquée qui en fait la partie convexe.

Observations. — Sans être jamais fréquentes, ces pièces squelettiques appa-

raissent sporadiquement dans nos échantillons de la Mer flamande. Beaucoup
plus rares sont les individus complets.
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Faut-il les considérer comme des organismes counnensaux de certains Radio-
laires, comme certains auteurs en suggèrent l'idée? Rien ne nous autorise à le

penser, car les Radiolaires sont très rares dans nos eaux.

Genre DICTYOCHA Ehrenberg.

Dictyocha fibula Ehrenberg var. longispina Lemmermann.

(PI. XXIII, fig 15.)

BIBLIOGRAPHIE.

1854. Dictyocha fibula -çx. p. Ehrenberg, pi. XVIII, fig. 54.

1897. Dictyocha fibula Vanhôffen, pi. 20, fig. 18.

1901. Dictyocha fibula var. loiigispina Lemmermann, p. 260, pi. X, fig. 26.

Caractères. — Pièce squelettique à base carrée prolongée en épines aux
quatre angles. Du milieu des quatre travées s'en élèvent d'autres qui se rejoignent
deux à deux poiu- s'unir ensuite par une dernière dont la direction est parallèle

à l'une des diagonales du carré basai. De petites dents s'échappent de ce carré,

au voisinage des travées qui s'en élèvent, et prennent une direction oblique
inverse.

Figure. — Figure 15, planche XXIII. Vue d'une pièce squelettique du côté
convexe.

Observations. — Ces organismes n'apparaissent jamais dans nos eaux qu'à
l'état de pièces squelettiques isolées. Elles v sont elles-mêmes fort rares. Nous
n'en avons reconnu qu'un nombre relativement restreint pendant la longue durée
de nos observations.

Genre EBRIA Borgert.

Ebria tripartita (Schumann) Lemmermann.

(PI. XXIII, fig. 16.)

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

1867. Dictyocha tripartita ScHUMANN, p. 67, pi. i, fig. 28.

1SS7. Dictyocha fornix MoEBlUS, p. 122, pi. VIII, fig. 53 à 59.

1891. Ebria fornix Borgert, p. 662.

1901. Ebria tripartita LEMMERMANN, p. 268.
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Caractères. — Pièces squelettiqiies, siliceuses, concaves, ajourées, résultant

de mailles irrégulières, arrondies, de dimensions diverses et anastomosées entre

elles, sans contours extérieurs bien définis.

Figure. — Figure i6, planche XXIII. Vue d'une pièce squelettique, sous
certaine incidence.

Observations. — Ces pièces s'observent plus rarement encore que les précé-

dentes. Peut-être est-ce en partie à cause de leur petitesse et à cause aussi de
leur dissimulation sous les objets disparates qui encombrent les préparations.

Elles nous ont, en réalité, toujours paru fort rares.

FLAGELLATES

Genre PHŒOCYSTIS Lagerheim.

Cellules réunies en grand nombre dans des colonies gélatineuses, en forme de

vésicules, qui flottent librement.

Phœocystis Poucheti (Hariot) Lagerheim.

(PI. XXIII, lig. 17 et 18.)

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE.

1892. Tetraspora Poucheti Hariot, dans Pouchet.

1896. Phœocystis Poucheti Lagerheim.

Caractères. — Cette algue formerait, dit-on, à l'état vivant, des colonies

vésiculeuses, rarement globuleuses, plus souvent de forme irrégulière et hérissées

de boursouflures. Leur diamètre varierait d'ordinaire entre i et 2 millimètres.

La forme conditionnelle que nous donnons à cet énoncé n'est pas dubitative,

mais témoigne de notre ignorance expérimentale de l'aspect réel de ces colonies

que nous n'avons vues qu'à l'état dégonflé, gisant pêle-mêle avec d'autres

espèces planktoniques avec lesquelles elles réalisent, dans les préparations, des
enchevêtrements inextricables.

C'est que nos matériaux toujours fixés préalablement à l'examen ont, en outre,

été violemment agités dans l'eau pour en tamiser les éléments microplank-
toniques et séparer de ceux-ci les parties plus grossières qui servent à l'étude du
macroplankton.
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Dans ces conditions, les colonies déformées, déchirées, fusionnées, ne forment
plus que des traînées de membranes mucilagineuses, dans lesquelles on aperçoit
disséminées des cellules homogènes, de quatre à huit microns de dimensions,
orientées en tous sens et manifestement déformées elles aussi par l'action des
réactifs.

Ces cellules, dont la membrane est très mince, laissent voir, à une extrémité,
un chromatophore qui a dû être jaune pendant la vie et que l'on aperçoit soit

divisé en quatre lobes, soit en deux lobes seulement, ce qui peut être le résultat

d'une division, ou le fait d'une superposition de l'une des moitiés sur l'autre,

dans les cellules vues de profil.

Nous en indiquons l'aspect dans les figures 17 et 18 de la planche XXIII, en
tenant compte des différences de grandeur observée.
Nous n'avons pu en démêler les zoospores qui, dit-on, sont garnies de deux

cils vibratiles, mais qui ont diî être détruits et conséquemment rendus invisibles

dans nos conditions d'observation.

Nous croyons être en présence de Phœocystis Poticheti Lagerheim plutôt que
de Phœocystis globosa Scherffei, ; mais les deux espèces auraient parfois été

mélangées que nous nous en serions difficilement aperçu, l'une et l'autre ayant
perdu leurs caractères différentiels.

On voil par là que nous nous sommes trouvé dans des conditions très peu
favorables pour étudier cet organisme délicat. Il faudrait, pour en entamer
l'étude avec fruit, disposer de matériaux frais et vivants.

Ce que nous pouvons avancer, c'est le développement excessif que présente
généralement cette algue dans les mois de mars à mai.

Sa présence en masse dans les eaux marines se révèle même aux pêcheurs, par
la glu dont elle encrasse leurs filets et par l'exagération de l'odeur de marée qui
s'en dégage.
On se rappellera sans doute les rapports étroits de commensalisme que l'on

constate entre cette espèce et Homœocladia delicatissima Meunier ou Nitzschia
dclicatissima Cleve, dont les frustules ne se présentent guère, dans les prépara-
tions, en dehors des traînées mucilagineuses qu'elle forme; si bien qu'on peut
dire que leur développement est parallèle et qu'on ne les rencontre que très

exceptionnellement l'une sans l'autre.

CHYTRIDIACÉE

Un organisme auquel nous devons une mention spéciale, c'est une Chytri-

diacée, sorte de champignon parasite dont Gran, qui l'a signalé d'abord, a fait

une espèce à^OIpidium, qu'il détermine spécifiquement par le nom de Laiidcriac,

emprunté à une Diatomée marine, Lauderia borealis dans les cellules de laquelle

elle est particulièrement répandue dans certains cas.

Ayant eu nous-même l'occasion de le rencontrer, sous les mêmes apparences,
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dans beaucoup d'autres espèces de Diatomées à membranes peu silicifiées, nous

lui avons substitué le nom plus extensif de Olpidium phycopliagiun.

Bien que nos matériaux d'étude, toujours fixés avant l'examen, ne nous aient

pas permis de suivre sur le vif les manifestations biologiques de cet infime cham-

pignon, le grand nombre d'observations faites sur les différents aspects qu'il

présente, permettent tout au moins de résumer comme suit ses phases évolutives

principales.

La spore qui le propage, probablement une zoospore, se fixe sur un point

quelconque d'une Diatomée, en perce la membrane et se transforme en amibe à

l'intérieur. Là l'amibe s'en prend au protoplasme de son hôte, s'en assimile les

chromatophores et grandit. Arrivée à un certain développement, sans avoir

nécessairement consommé tout ce qu'elle trouve à sa disposition, elle se ramasse

sur elle-même et s'enkyste à l'intérieur d'une membrane de nouvelle formation.

C'est à l'intérieur de ce kyste que s'élaborent en grand nombre les petites

zoospores qui serviront d'organes de dissémination. Elles prennent, en effet, plus

tard leur liberté, grâce à un allongement, en forme de tubulure, qui se produit

sur la paroi du zoosporange et qui aboutit au cytoderme de la cellule parasitée,

où il détermine une perforation locale et oii il s'ouvre lui-même à l'extérieur.

Les spores mises ainsi en liberté s'évacuent successivement, se disséminent dans

le milieu ambiant et se livrent à de nouvelles conquêtes. Il n'est pas rare de voir

plusieurs Olpidiiwi développés dans un même hôte, parce que vraisemblable-

ment plusieurs zoospores l'ont envahi. Quoiqu'il en soit, dès qu'une Diatomée est

attaquée par ce redoutable ennemi, elle est condamnée à mourir sous peu. Elle

peut grandir encore, mais elle perd l'aptitude à se multiplier par division et l'on

n'en retrouve plus bientôt que le cytoderme vide qui continue, toutefois, à

abriter la membrane kystique du champignon.

C'est, en effet, dans Laiideria horealis que ce parasite se prête le plus

aisément à l'observation. Cette Diatomée marine formant des colonies linéaires

parfois très longues et se montrant particulièrement sujette à l'infection, présente

quelquefois un si grand nombre d'individus contaminés que ceux-ci semblent

prédominer sur les sujets sains.

Nous en avons figuré toute une série dans les figures lo et ii de la planche XII

du deuxième fascicule de ce travail. Les cellules de la figure lo, choisies indi-

viduellement, ont été artificiellement mises en série suivant l'ordre supposé des

étapes successives du développement parasitaire.

Les figures 12 et 13 de la planche IX montrent plusieurs aspects du dévelop-

pement de ce parasite dans des cellules de Eiicavipia zodiacus, les figures 32

et 33 de la même planche en montrent plusieurs exemples dans Dityluni Brigt-

wellii et aussi les figures 7, 8, 9 montrent des phénomènes analogues, peut-être
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dus à une autre espèce de champignon du même genre, dans J^/u'zoso/em'a delica-

tiila. On retrouve encore le même parasitisme, chez Licriiophora anglica, dans

la figure 28 de la planche XIV.
Si l'on veut, en outre, se rappeler les exemples d'infections signalés dans notre

mémoire de 19 10 — Microplankton des mers de Barents et de Kara — chez

Chaetoceros contortuDi, figure 27, planche XXV; Ch. diadema, figures 15, 19, 22,

23; Cil. lacinioswn, figures 25, 28, planche XXVI; Ch. species, figures i, 2, 4,

planche XXVII; Bacterosira fragilis, figure 10, planche XXX; Fragilaria

islandica, figure 1,2, 6; Fragilaria tnoUis, figure 8, g; Achnanthes taeniata,

figures 41, 43, 44, planche XXXIII; Nitzschia species, figure 12, plan-

che XXXIV, on jugera, sans doute, qu'il y a lieu de lui attribuer un nom spéci-

fique plus extensif. Nous l'avons désigné du nom de Olpidiuni phycophaguni, pour

marquer qu'il peut s'attaquer à beaucoup de Diatomacées marines indistinctement.

Peut-être se rencontre-t-elle plus communément chez les espèces dont la

membrane est peu silicifiée, comme le sont la plupart des espèces citées. Il est

possible aussi que ces multiples manifestations de parasitisme ne soient pas le fait

d'une espèce unique à! Olpidiuni; mais nous ne nous sommes pas attaché à saisir

le particularisme qui pourrait les différencier, si ce n'est peut-être pour celui qui

s'observe dans Rhizosolenia delicatula.

ORGANISMES ÉNIGMATIQUES

Il nous est arrivé, au cours de notre étude, de rencontrer accidentellement des

organismes plus ou moins rares et dont les affinités nous paraissent trop mal

établies pour pouvoir leur assigner une place dans la biotaxie générale.

Genre POLYASTERIAS Meunier.

Ane tenir compte que de ceux qui ont des caractères bien définis, nous devons

signaler d'abord l'organisme que nous avons appelé, en 1910, Polyasterias proble-

niatica et dont Hexasterias prohlematica Cleve n'est vraisemblablement qu'un

cas particulier.

(PI. XXIII, fig. 19 et 20)

SYNONYMIE Eï BIBLIOGRAPHIE.

igoo. Hexasterias probltnnatica Cl.EVE, p. 22, fig. 6.

1910. Polyasterias problevmlica Meunier, p. ^j, pi V, tig. 20 à 22.
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Caractères. — Cellule discoïde, biconvexe, gorgée de protoplasme dense et

garnie à la périphérie d'appendices radiaires dont le nombre est variable.

Ces appendices sont cylindriques et plus on moins dilatés en pavillon à leur

extrémité. Ils sont creux, limités par une membrane hvaline, ravée de fibrilles

longitudinales et parallèles qui deviennent libres vers le bout et s'v développent
chacune en crochet plus ou moins marqué vers l'extérieur du pavillon terminal.

Comme nous le disions, en igio, après en avoir reconnu un assez grand
nombre dans les mers polaires, le nombre des appendices est variable. Nous en

avons compté de quatre à huit dans les différents spécimens observés.
L'échantillon que nous reproduisons ici, figure 19, en présente cinq.

La vue de profil, figure 20, montre qu'ils ne se développent pas dans le plan

du corps, mais qu'ils sont tous inclinés légèrement du même côté.

La comparaison de ces figures avec celles de notre mémoire antérieur y fait

découvrir des particularités différentielles qui semblent être le fait d'une matu-
rité plus ou moins avancée, mais développée dans des organismes de nature

identique. La membrane est plus ou moins différenciée, les bras sont plus ou
moins longs, plus ou moins fluets, les fibrilles qui les marquent sont variable-

ment récurvées au sommet.
De plus, on remarque des différences individuelles dans le nombre des rayons.

Nous en avons vu pourvus de quatre, de cinq, de six, de sept et de huit appen-
dices, espacés à distance égale les uns des autres.

N'est-il pas logique conséquemment de substituer la dénomination de Polyas-

terias à celle de Hexdstcn'as qui ne peut convenir qu'à ceux de ces organismes
qui ont six ravons et ne constituent qu'un cas particulier?

Aussi bien, nous ne tenons pas cette forme pour autonome, et la désignation

qu'on lui donne ne peut être que provisoire, en attendant que l'on connaisse

l'organisme animal dont elle procède comme œuf ou comme kvste.

Nous crovons, en effet, qu'il n'y a pas lieu, à la suite de plusieurs, de la consi-

dérer comme une algue sui iJ-ciieris; le protoplasme, qui est assez dense, ne
présente pas le caractère d'une cellule végétale.

Genre RADIOSPERMA ^Meunier.

Organes énigmatiques présentant, sur un corps unicellulaire, un ensemble

régulier de fibrilles tressées, en forme de corbeille diversement ouvragée.

Radiosperma textum sp. nov.

(PI. XXIII, tio-. 21 et 22.)

Nous avons proposé, en 19 10, le terme de Radùtspcnna pour désigner ce que
Hensen a appelé Stcniliaarstatoblast.

6
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Nos échantillons de la .Mer Haniande nous ont présenté, à plusieurs reprises, un
organisme du même genre que celui que nous avons figuré, sous le nom de
Radiospcniia corhifentiii , dans « Microplankton des mers de Barents et de Kara »,

planche VI, figures t6 à i8.

Dans l'un connue dans l'autre cas, on observe une cellule centrale surmontée
d une sorte de corbeille ajourée qui, sans doute, doit lui constituer un appareil de
Hottaison. Mais tandis que dans Rddicjspcniid coibifcntiii la cellule centrale a la

forme d'un cône à sommet arrondi, elle prend, dans ce nouvel objet, Radio-
spcrma textni/i, une forme lenticulaire légèrement convexe seulement. La trame
de la corbeille qui surmonte le corps est aussi différente. Chez la première, les

fibrilles prennent toutes une même direction et ne se soudent que vers le bord
extérieur par des trabécules obliques, alors qu'ici le travail résulte de deux
svstèmes de fibrilles de direction inverse, qui se croisent à plusieurs reprises sur

toute la profondeur de l'organe. Figure 21, vue de face; figure 32, vue de profil.

Malgré ces différences, ils témoignent tous deux des caractères communs qui

permettent de leur assigner un même nom générique, aussi longtemps qu'on n'en

connaît pas la provenance.

Nous ne les prenons pas, en effet, pour des organismes autonomes.

Ce ne sont sans doute que des <Kufs d'espèces animales encore inconnues, la

connaissance de celles-ci ferait tomber le nom provisoire qu'il convient de leur

doimer en attendant.

Nombreux sont les autres organismes énigmatiques qui se sont ofïerts à nous

pendant la longue durée de nos recherches, mais leur rareté individuelle ne nous

avant pas permis de les étudier, au moment de la rencontre, nous avons dû

renoncer à les décrire, car leur recherche à nouveau aurait été très aléatoire tout

en demeurant très onéreuse.

Aussi bien ces objets très clairsemés ne modifient pas l'aspect général du

plankton et la difficulté de leur assigner un nom, rendrait leur description assez

vaine.

Ce serait, par exemple, le cas pour l'organisme reproduit figure 23, plan-

che XIII. et qui se retrouve bien plus fréquemment que beaucoup d'autres.

Il a les caractères des formes épineuses décrites comme espèces variées de

XiDithidiuin par Môiuus et par Ci.eve et dont Lemmermann fait des espèces de

Truchiscia. Mais que sont les Troclusciaf Sont-ce bien des algues autonomes?

Ne sont-ce pas plutôt des kvstes?

Nous avons revu plusieurs fois le XiDithidiuni hxstiix de Ci.e\'E, dont Lem-

mermann fait son Tinc/iiscid (devci, forme sphérique beaucoup plus grande et

hérissée de forts piquants; mais nous ne l'avons pas figuré, faute de place.

Oue dire aussi de l'objet reproduit, figure 24. Cellule couverte d'aiguillons

implantés suivant les sinuosités d'une ligne spiralée? Oue dire encore du corps

dont la figure 25 reproduit les traits plus expressifs, mais non moins énigma-
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tiques. Membrane épaisse porlant des protubérances livalines élargies, divisées

au bout et entremêlées d'autres filiformes et rappelant les éléments Hgés d'une

substance qui aurait été d'abord à l'état plastique?

Peut-on V voir autre chose que des kvstes qu il serait téméraire d attribuer

actuellement à des organismes élémentaires connus.

Ces exemples suffiront à montrer le caractère de beaucoup de ces énigmes.

Quant à ces objets cpie nous avons groupés dans notre mémoire de n^io, s(nis

le nom de Papulifères et catalogués sous les pseudonymes de /^^itsopsis, de

Piiopsis et de Sp/uierupsis, nous en avons de similaires dans la mer du Nord,

mais beaucoup moins variés et plus restreints.

Nous en avons reproduit plusieurs dans les figures 4 à 10 de la planche XXllI,

et nous avons montré, plus haut, dans ce même tasciculc, que certains d'entre eux

n'étaient autre chose que des kvstes, c'est-à-dire des spores quiescentes de Tintin-

nides.

L'exemple de la figure i, même planche, qui montre le kvste en place, dans le

tond d'un spécimen de ('yttarocy/is E/ireiihergii , en est une preuve adéquate.

On ]5eut tirer la même conclusion de la figure 12, planche XXII, empruntée

à une Ainp/iorclld.

Si l'on veut, en outre, se reporter à notre mémoire de igio, on tirera la même
conséquence des figures 6 à i} et 12 de la planche XI, relatives à Tiiitiiuins pcllii-

cidus Cleve et à Tùitimins hotiiicns Nokdouist, deux espèces probablement

identiques.

Ces faits nous semblent concluants pour attribuer ces organes papulifères, les

Sp/iacrapsis et les Pyropsis du moins, à des Tintinnides dont ils constituent la

forme de vie latente, des spores de repos.

En est-il de même des Fiisopsis, figures S à 10, planche XXIIl, dont nous

trouvons souvent des spécimens Hottants, plus ou moins avariés et souvent vides,

dans nos eaux?

Nous crovons ne pas nous aventurer trop en leur soupçonnant une origine

similaire, sans pouvoir cependant préciser les espèces qui leur donnent naissance.

(.)u'on veuille bien voir ce que nous avons dit à propos de ces cas d'enkyste-

ment dont nous nous sommes occupé plus haut, page c).

Nous aurions enccjre à parler de quelques Intusoires observés ci et là tians le

plankton de la Mer llamande, formes vagues, défigurées et rendues méctjunais-

sables par l'ellet des réactifs.
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Faut-il V voir des espèces marines ou des espèces d'eau douce?

On sait que l'eau des mers ne convient généralement pas aux Infusoires, si ce

n'est aux Tintinnides que leur capsule protège et rend aptes à flotter.

Nous avons vu les principales formes de ce groupe qui fréquentent nos parages

et qui jettent leur note spéciale sur certains aspects que peut présenter le

plankton. Quant aux autres, nous les passerons sous silence, vu l'impossibilité où

nous sommes d'en définir les caractères précis, à cause de leur contraction habi-

tuelle et surtout de leur rareté.

Il n'v a pas lieu, d'autre part, de nous occuper des Radiolaires; ils font

complètement défaut dans les eaux de la Mer flamande, ou peu s'en faut, car

nous n'en avons jamais rencontré.

Restent, enfin, les Foraminifères. Ceux-ci ne sont pas rares, mais, à part

quelques exceptions, ils ne sont pas planktoniques. Ils sont plutôt bentoniques et

ne doivent pas conséquemment trouver place dans ce mémoire.

Nous les connaissons du voisinage du West-Hinder, où la configuration du

fond permet aux courants marins d'amener, d'endroits encore indéterminés, des

spécimens, jeunes pour la plupart, de ces organismes, que les pêches verticales

surtout recueillent, avec les fines particules minérales, en même temps que les

espèces planktoniques.

Le voisinage des côtes, le peu de profondeur de l'eau, les courants marins et

l'agitation des Hots par les vagues profondes font que les produits recueillis au

filet fin sont rarement purs de matières minérales argilo-sablonneuses.

C'est dans ce dépôt minéral c[ui se ramasse au fond des flacons, où sont logés

les échantillons de pêche, que l'on découvre, parmi les fins grains de sable, en

dessous de la couche limoneuse, de nombreuses espèces de Foraminifères. Ce

sont généralement des formes jeunes, difficiles à reconnaître à cause de cela

même, et à identifier avec celles des individus auxquelles elles appartiennent.

Peut-être serait-il intéressant de les faire connaître ultérieurement, en leur

qualité d'organismes unicellulaires, dans une annexe à ce mémoire, qui embras-

serait ainsi tous les proto-organismes observés couranunent dans nos eaux

marines.
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COUP D'ŒIL RETROSPECTIF

L'impression qui se dégage d'abord d'un examen assez long et minutieux des

produits de pèche microplanktonique de la Mer flamande, est celle d'un nombre

illimité d'espèces d'organismes unicellulaires qui s'v heurtent dans des associa-

tions indéfiniment variables.

Chaque échantillon présente des espèces qui lui impriment un caractère

nouveau.

Des formes disparaissent; d'autres apparaissent incessamment. Certaines Diato-

mées, ici prédominantes, sont remplacées là par des Péridiniens aux formes

étranges. Ailleurs ce sont des Tintinnides qui jettent leur note caractéristique,

à moins que ce ne soient des Cystoflagellates, des Silicoflagellates, des Flagel-

lâtes ou des organismes indéterminés, des œufs, des spores, qui diversifient indé-

finiment l'aspect des préparations et laissent dans l'esprit l'impression toujours

changeante d'un caléidoscope.

Non seulement les formes qui s'entremêlent sont spécifiquement différentes,

mais celles-ci même, d'après leur orientation sous l'objectif du microscope,

s'offrent sous des aspects variés ; vues de face, vues de profil, inclinées sous des

incidences les plus diverses, isolées, agglomérées fortuitement, ou réunies en

colonies naturelles linéaires, zigzaguées, étoilées, circulaires, etc., les unes à l'état

jeune, les autres à l'état adulte ; celles-ci présentant des phénomènes d'enkvste-

ment, celles-là réduites à l'état de kvstes, rien ne manque à ces assemblages

disparates, étalés au petit bonheur sur le porte-objet, pour donner aux diverses

préparations l'aspect d'un polvmorphisme sans limite.

Ajoutez que nombre d'objets divers, étrangers au niicroplankton entendu

comme ensemble de Protistes, viennent jeter le trouble dans ces amalgames

étranges : organismes métazoaires, qui rivalisent souvent de petitesse avec des

proto-organismes. Cœlentérés de forme rudimentaire, Echinodermes larvaires,

Brvozoaires larvaires, 'Vers adultes de petites dimensions ou larvaires. Rotateurs,

Crustacés de petites formes ou larvaires, Mollusques jeunes. Acariens, formes

réduites de Tuniciers, etc., dont il est tacile de taire abstraction, mais dont la

présence est néanmoins une gène et une cause de distraction pour l'observateur.

Notez aussi les crottins de Copépodes notamment et autres produits d'excré-

tion d'organismes plus ou moins complexes qui détournent l'attention du micro-
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graplie et le forcent à reconiKiitie d aboid ces objets eiix-niènies, pour les

éliminer par la pensée de l'objet propre des recherches microplaiiktoniques.

A signaler encore les matières inoroaniques : tragments de minéraux, grains de

sable, limon plus ou moins tin que le tilet ramène fatalement des eaux peu

profondes et toujours troubles de la Mer Hamande, même par les temps les plus

calmes. Il n'est pas rare que la quantité volumétrique de ce limon atteigne ou

dépasse celle de la collectivité des organismes ramenés d'une pêche et rende

difficile la recherche des plus petites formes de ceux-ci. C'est le cas particulière-

ment pour beaucoup d'échantillons retirés de la partie de la Mer flamande qui

regarde les cotes anglaises, (jù le nombre des espèces et des individus est généra-

lement inverse de la quantité de limon, sans compter que beaucoup de ceux-là

étaient dépourvus de vie, au moment de la capture, et n'v existaient plus qu'k

l'état d'épave.

Il en résulte que chatjue prise d'échantillon a une physionomie propre et que

même en éliminant ce qui est étranger aux organismes microplanktoniques,

ceux-ci se présentent avec des aspects qui déconcertent à cause de leur excessive

variété.

Cependant, quand on s'est donné la peine d'identifier les Protistes qui se

pressent dans chaque préparation et quand on s'est familiarisé avec les formes

qu'ils peuvent prendre sous les incidences les plus diverses sous lesquelles le

hasard les fait se présenter, quand, d'autre part, on s'est rendu compte des parti-

cularités propres à chaque espèce dans ses manifestations morphologiques et

physiologicpies : genèse, évolution, sporiHcation, parasitisme, etc., on s'étonne

du petit nombre effectif des facteurs de cet imbroglio plus apparent que réel.

Si l'on fait le total des espèces que nous avons fixées par le dessin, dans les

vingt-trois planches qui accompagnent le texte des cjuatre fascicules qui com-

prennent l'exposé méthodique du microplankton de la Mer Hamande, on est

surpris de n'v trouver qu'un nombre d'espèces plus limité que ne faisait entrevoir

le mirage d abord obsédant de leur confusion.

Nous avons recensé moins de cent cinquante Diatomées, une boime cinquan-

taine de Péridiniens et environ trente-cinq Tintinnides et organismes divers réunis

.sous la désignation globale de Cdeteid, pour nous dispenser de les indiquer nomi-

nativement dans le titre, connue Cvstotlagellates, SilicoHagellates, Flagellâtes,

Champignons, Chvtridiacées et organismes indéterminés. Cela iait un ensemble

de moins de tleux cent cinquante espèces observées, durant une période de plus

de dix ans, dans les produits retirés de la partie de la mer du Nord qu'a explorée

svstématiquement M. le Prof (î. (lilson, pendant une période plus longue encore,

soit depuis Ujoo jusqu'à ce que la guei"re fatale, avec toutes ses horreurs, ait mis

Im proNisoin-nieiit à ces tra\aii\ jiacihques.
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Encore faut-il que, pour arriver à ce nombre, nous avons t-lenclu nos recherches

à des produits de pêche exécutées dans le bas Kscaut et sur certains points du

littoral pins accessibles, où nous avons noté nombre d'oro;anismes spéciaux

étrangers au large et plutôt propres aux eaux saumàtres.

De plus, la longue durée de nos observations nous a permis de surprendre

certaines espèces qui ne font dans nos eaux que de rares apparitions et qu il

serait difficile de considérer comme propres à la Mer flamande.

Nous les avons sufHsannnent signalées comme telles en les décrivant.

Par contre, nous avons svstématiqnement négligé nombre d'espèces, des Navi-

culées notamment, rencontrées ci et là en individus isolés et provenant vraisem-

blablement d'apports de cours d'eau qui débouchent dans la mer.

Ç)uant à la distribution tlu plankton dans la Mer llamande, c'est un fait digne

de remarque et c'est le seul que nous voulons signaler, que la partie voisine des

côtes belges se distingue autant par la variété des espèces que par le grand

nombre des individus, tandis que celle qui longe la côte anglaise au nord de la

Tamise ne présente généralement que des listes amoinilries de formes parcimo-

nieusement représentées en nombre.

D'un côté, c'est l'abondance, c'est la vie dans sa pleine exubérance, de l'autre,

c'est la parcimonie, la stérilité relative.

L'explication de cette antithèse relève évidennnent tle la connaissance des

courants marins qui régnent sur nos côtes et le long des côtes britanniques et de

celle des tourbillons variables qui régnent dans les parties centrales de la Mer

flamande, mais ces questions d'hvdrographie ne sont pas de notre compétence.
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